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Le magazine très lapin
BIEN-ÊTRE  ÉDUCATION  SANTÉ   HABITAT  DIY  JARDIN

L’hiver est la saison rêvée pour se reposer et s’offrir des instants confortables et chaleu-
reux. Les lapins de compagnie ne sont pas les derniers à en profiter ! Ils apprécient autant la 
douce chaleur des plaids que le confort des tapis. Pour un lapin, la sieste est sacrée et l’hiver 
est la saison privilégiée pour se laisser aller (page 24).
Pendant que les lapins se reposeront, nous préparerons un kugel aux légumes d’hiver bien 
réconfortant (page 40) et nous nous lancerons dans quelques projets créatifs hivernaux 
(page 41 à 47).
L’hiver est aussi la saison pendant laquelle les lapins ont le moins accès à l’extérieur. L’ex-
ploration intérieure est donc plus intense et peut parfois déboucher sur des bêtises si les 
issues et les parcours ne sont pas facilités (page 22).
Côté santé, la prévention des abcès est à l’honneur. Les abcès sont malheureusement à 
la fois très fréquents chez les lapins et plus difficiles à soigner que chez d’autres mammi-
fères dont l’homme. Soigner un abcès est souvent une aventure douloureuse pour le lapin 
comme pour ses compagnons humains. Nous tenterons donc de nous faciliter la tâche en 
anticipant (page 4).

En couverture : Gareth est un grand et jeune lapin au tempé-
rament bien trempé. Ses gènes de géant des flandres font de lui un gros bébé 
pas tout à fait décidé à devenir adulte. Il adore sauter dans les flaques d’eau 
mais n’est pas opposé au confort du canapé, ni aux siestes à deux.
Sa copine, âgée de 8 ans, ne s’en laisse pas pour autant compter. Bien qu’aveugle 
de naissance, elle a bien l’intention de rester la maîtresse des lieux !

Gwenaelle

Édito
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Qu’est-ce qu’un abcès ?
Un abcès est une accumulation de 
pus suite à une infection. Il est le 
plus souvent d’origine bactérienne 
mais il peut également s’agir de 
pus stérile même s’il est relative-
ment rare. Les abcès peuvent se 
former sur n’importe quel organe 
interne, comme le cerveau ou les 
poumons mais, chez le lapin, les 
infections touchent le plus sou-
vent la sphère ORL. 
Ils peuvent également se former à 
la surface de la peau.

Peut-on les prévenir ?
Les causes sont multiples. La 
majorité des abcès étant d’origine 
dentaire, la prévention consiste à 
proposer une alimentation basée 
sur un foin de qualité et une ver-
dure variée, une bonne hygiène 
du lapin mais aussi de l’environ-
nement. 
Un habitat peu aéré (cage ou 
maison en plexiglas, bac à litière 
caché dans une cabane) favorise 
les infections. Le confinement 
est également déconseillé. Si des 

lapins sont enfermés dans un 
petit espace alors que l’un d’eux 
est infecté, le risque de contagion 
est élevé. Il n’est pas rare lorsque 
des personnes possèdent un 
grand nombre de lapins dans un 
appartement ou une pièce de leur 
maison, que les abcès et les infec-
tions se transmettent à tout le 

groupe entraînant des problèmes 
de santé chroniques pour tous. 
Il peut être utile d’isoler le lapin 
malade pendant la période post-
opératoire pour limiter le risque. 
Il est également préférable de ne 
pas accumuler les lapins si l’on ne 
dispose pas d’un grand espace et 
de possibilités de quarantaine.

Les abcès de la tête (dents, oreilles, yeux, nez) sont malheureusement très 
fréquents chez les lapins de compagnie. Leur cause peut être traumatique, 
génétique ou alimentaire. Il n’est pas toujours possible de les éviter, même 
avec une bonne hygiène de vie et une alimentation adaptée. En revanche, il 
est possible de dépister le plus tôt possible les anomalies et d’intervenir à la 
naissance de l’abcès, quand il n’a pas encore fait trop de dégâts.

Santé

Les infections et abcès de la face

Le pus des lapins est facilement identifiable à son allure de mayonnaise.
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La période de cohabitation est 
également propice aux morsures 
et aux griffures qui, si elles ne 
sont pas immédiatement décou-
vertes et désinfectées, peuvent 
dégénérer en abcès. Si vos lapins 
ont tendance à se battre, effec-
tuez des contrôles réguliers après 
chaque échauffourée.
Malheureusement, il existe éga-
lement des causes génétiques 
contre lesquelles la prévention 
alimentaire ou environnementale 

ne peut rien, ou presque. Les la-
pins de compagnie sont souvent 
de petite taille, ce qui favorise 
les infections de la sphère ORL. 
En effet, leur tête a été miniatu-
risée par les éleveurs au fil des 
siècles afin de produire des lapins 
« mignons » qui conservent à vie 
des traits de lapereaux. Ceci a eu 
pour conséquences de raccour-
cir les mâchoires et de réduire 
l’espace entre les sinus, les canaux 
lacrymaux, les yeux et les dents. 

Une racine dentaire peut donc 
très facilement blesser l’œil et il 
n’est pas rare qu’une infection 
passe d’une zone à l’autre.
Les lapins béliers, quant à eux, 
sont sujets aux infections des 
oreilles du fait de la malposition 
de ces dernières. Les éleveurs ont, 
là encore, favorisé un critère es-
thétique au détriment de la santé 
des lapins. Les oreilles tombantes 
favorisent, en effet, le manque 
d’aération et la prolifération des 
bactéries. Il faut donc chez ces 
derniers être particulièrement 
vigilant.
Les abcès étant un problème fré-
quent et à fort risque de récidive, 
il est prudent de souscrire une 
assurance pour votre lapin. Ceci 
permettra de financer la chirur-
gie mais également un scanner si 
besoin. Le manque de budget est 
le principal frein au traitement.

Le diagnostic
Beaucoup d’abcès sont décou-
verts par le propriétaire du lapin 
lors d’un câlin ou d’un massage. 
Une masse, le plus souvent de la 
taille d’une petite bille, est décou-
verte et le vétérinaire confirme 
rapidement qu’il s’agit d’un abcès. 
Parfois, l’abcès est interne et ne 
peut être diagnostiqué qu’à l’aide 
d’un scanner ou, à défaut, d’une 
radiographie. Il peut également 
être découvert à l’occasion d’un 
limage dentaire.

Le traitement
Les abcès du lapin sont difficiles 
à soigner et nécessitent le plus 
souvent de la chirurgie. En effet, 
le pus des lapins est extrêmement 
épais et il peut être très compli-
qué de le drainer une fois l’abcès 
incisé. Il peut également être 
impossible de le ponctionner. 
De plus, les abcès possèdent une 
épaisse coque qui a pour fonction 

Le traitement est bien souvent long et il peut s’avérer économique de commander une 
grande quantité de matériel.

Une fourrure souillée et humide peut être un signe d’abcès mais ce n’est pas systématique.
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d’empêcher le pus de passer dans 
l’organisme mais empêche dans 
un même temps les antibiotiques 
d’agir sur l’intérieur de l’abcès. 
Il faut donc absolument retirer 
cette capsule et ne pas unique-
ment la vider car elle pourrait être 
à l’origine de l’apparition de nou-
veaux abcès par la suite. Les réci-
dives sont malheureusement très 
fréquentes. Pour les éviter, il faut 
nettoyer le plus largement pos-
sible le pus et la coque de l’abcès 
et proposer une antibiothérapie 
de longue durée.
Le traitement dépend de la gra-
vité de l’infection et de sa loca-
lisation. Un antibiogramme per-
met d’identifier avec précision la 
bactérie en cause et de détermi-
ner quel antibiotique sera effi-
cace. Malheureusement, les anti-
biotiques pouvant être utilisés 
sans danger sur le lapin sont bien 
moins nombreux que chez le chat 
ou le chien. Parfois aucun des 
antibiotiques sûrs ne peut être 
administré, ce qui diminue consi-
dérablement les chances de gué-
rison. Certains antibiotiques, très 
utiles chez le chat ou le chien, sont 
très mal supportés par le système 
digestif  ou les reins des lapins et 
ne peuvent donc pas être utilisés. 
Des soins locaux sont également 
très souvent nécessaires après la 
chirurgie.

Le choix du vétérinaire
Il est primordial de consulter un 
vétérinaire ayant l’habitude de 
soigner les lapins. Les abcès du 
lapin ne sont pas comparables à 
ceux des chats et des chiens. Ils 
sont bien plus difficiles à soigner 
et à opérer. Mal traité, l’abcès a 
toutes les chances de récidiver et 
l’infection peut également se pro-
pager, provocant d’autres abcès. 
Une chirurgie bien réalisée peut 
vous faire gagner beaucoup de 

temps et d’argent tout en amélio-
rant considérablement la vie de 
votre lapin. 
De plus, il n’est pas rare qu’au-
cune chirurgie ne soit proposée 
par les vétérinaires non spéciali-
sés, ce qui met en péril la survie 

du lapin à moyen ou long terme. 
Le diagnostic lui-même pose par-
fois problème. On me signale 
régulièrement qu’un vétérinaire 
a confondu un abcès dentaire de 
grande taille avec un fanon ou 
qu’il a nettoyé l’abcès sans traiter 

Une mastication exagérée, des grimaces, ou une langue qui semble ne pas trouver sa place 
sont également des signes de problèmes dentaires qui doivent pousser à consulter.
Parfois, les signes visibles ne semblent pas avoir d’origine dentaire de prime abord. Ci-des-
sous, l’œil est irrité, du pus s’écoule par une narine mais il s’agit bien d’un abcès dentaire. La 
racine infectée a percé le crâne permettant à l’infection de se propager.
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le problème dentaire à l’origine 
de l’infection.

Abcès dentaires
La majorité des abcès de la face 
sont d’origine dentaire. Les abcès 
dentaires peuvent être décou-
verts fortuitement à l’occasion 
d’une caresse ou d’un massage de 
la tête. On sent alors une petite 
boule le long de la mâchoire. Ils 
peuvent également demeurer dis-
crets et passer inaperçus jusqu’à 
ce qu’ils grossissent et deviennent 
visibles. D’autres signes peuvent 
alerter : baisse de consommation 
de foin, sélection des aliments, 
commissures des lèvres humides, 
poils collés ou colorés, menton et 
joues humides, anorexie, etc.
Les problèmes dentaires sont très 
courants chez les lapins, c’est l’un 
des motifs les plus fréquents de 
consultation. Les abcès dentaires 
sont le stade le plus avancé de 
ces problèmes. Chez les lapins 
souffrant de problèmes den-
taires chroniques, un abcès peut 
être découvert dans le cadre d’un 
examen dentaire de base. C’est 
pourquoi, chez ces lapins, il est 
indispensable de réaliser un exa-
men complet sous anesthésie et 
de ne pas se contenter d’un exa-
men à l’otoscope. C’est, en effet, 
en touchant les dents une par une 
que l’on découvre que l’un d’elle 
bouge et que sa racine est proba-
blement infectée. Un abcès den-
taire n’est souvent pas visible à 
l’otoscope.
Dans les cas les plus simples, l’ab-
cès est pris au début de sa forma-
tion et une chirurgie lourde n’est 
pas indispensable. L’extraction de 
la dent responsable et le curetage 
de la cavité peuvent être suffi-
sants. Malheureusement, dans 
bien des cas, l’abcès est décou-
vert à un stade plus avancé. Il 
faut alors ouvrir la gencive pour 

un nettoyage en profondeur et 
laisser un accès depuis l’extérieur 
afin de réaliser des soins locaux. 
C’est ce que l’on appelle une mar-
supialisation. Dans les cas les plus 
complexes, la racine dentaire a pu 
percer le crâne et/ou écraser le 
canal lacrymal. Des écoulements 
de pus sont alors visibles dans 
l’œil et/ou le nez et peuvent être 
confondus avec des symptômes 
de problèmes respiratoires. D’où 
l’importance une fois encore de 
consulter un vétérinaire spécia-
lisé. 
Lors du check-up mensuel, pas-
sez vos doigts le long des mâ-
choires à la recherche d’irrégulari-
tés ou d’une anomalie. Inspectez 
la fourrure qui doit être parfaite-
ment propre et sèche.

Infection de l’oreille
Les abcès du conduit auditif  
concernent principalement les 
lapins béliers. Les jolies oreilles 
tombantes sont une véritable ma-
lédiction. Si elles les rendent terri-
blement attendrissants, elles sont 
avant tout une malformation qui 

ne devrait pas être encouragée. 
Ce changement de forme sou-
haité et entretenu par les éleveurs 
a courbé le canal auditif, ce qui 
entraîne un manque d’aération 
et une accumulation de sécré-
tions qui devraient normalement 
être naturellement évacuées. Ces 
secrétions naturelles et normales 
se retrouvent piégées dans le 
conduit, entraînant une inflam-
mation puis une infection et enfin 
un abcès. 
Si seule l’oreille moyenne est tou-
chée, c’est un moindre mal. Un 
traitement antibiotique et des 
soins locaux peuvent souvent 
en venir à bout. En revanche, si 
le pus s’installe dans l’oreille in-
terne, il peut abîmer ou détruire 
la bulle tympanique et causer des 
troubles de l’équilibre appelés 
syndrome vestibulaire. La chirur-
gie est alors la seule solution et il 
est parfois impératif  de procéder 
à une ablation du canal auditif  
(PECA/TELCA) et de la bulle 
tympanique (PECA/TELCA- 
ELBO).
L’abcès de l’oreille peut égale-

La présence de pus, de sang ou de croûtes peut, dans de rares cas, être visible lors de net-
toyages mais le plus souvent vous ne verrez aucun signe d’infection en réalisant un simple 
lavage. L’infection est, en effet, bien souvent située derrière le tympan ou tout du moins trop 
loin pour être visible sans otoscope.
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ment être causé par un corps 
étranger.
Lors du check-up mensuel de 
votre lapin, massez la base des 
oreilles et inspectez le conduit. 
Si celui-ci n’est pas propre ou 
qu’il dégage une mauvaise odeur, 
consultez votre vétérinaire pour 
qu’il examine et prescrive de quoi 
nettoyer si besoin. Attention ce-
pendant, le fait qu’un conduit soit 
propre ne signifie pas que votre 
lapin n’a pas de souci car une 
infection de l’oreille moyenne ou 
interne n’est pas visible à l’exté-
rieur. D’autres signes peuvent 
vous alerter : votre lapin se gratte 
les oreilles ou les secoue de ma-
nière intempestive, votre lapin 
tient sa tête penchée ou semble 
perdre l’équilibre, etc.
Nettoyer souvent les oreilles peut 
sembler être un bon moyen de 
prévention mais les lapins sont 
assez sensibles aux produits et 
il est de plus en plus admis qu’il 
faut éviter d’introduire des pro-
duits dans les oreilles. Même en 
cas d’otite, on évite de plus en 
plus les traitements locaux. En 
effet, ces produits peuvent pro-
voquer des inflammations. Il ne 
faut pas utiliser non plus de coton 
tige. Si vous avez un doute sur 
la propreté des oreilles de votre 
lapin, consultez le vétérinaire qui 
les examinera et décidera du meil-
leur moyen de les nettoyer.

Abcès oculaire
Un abcès peut également se ca-
cher derrière un œil et le pousser 
hors de l’orbite quand sa taille 
devient importante. Si vous re-
marquez une exophtalmie (œil 
exorbité), consultez en urgence 
votre vétérinaire. Une chirurgie 
est nécessaire. Il peut être pos-
sible de préserver l’œil dans cer-
tains cas mais dans d’autres cas, 
une énucléation sera nécessaire. 

Après un chirurgie d’abcès, attendez-vous à récupérer un lapin qui aura considérablement 
changé d’allure. Les chirurgies d’abcès imposent une large tonte et des ouvertures parfois 
impressionnantes. Rassurez-vous, les lapins sont sous morphine les premiers jours et ils se 
remettent généralement très bien et très rapidement.
Certains n’ont même pas besoin de gavage et retrouvent le chemin de la gamelle dès la sortie 
de la clinique.
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Toute anomalie de l’œil (écoule-
ment, infection, rougeur, poils 
mouillés,…) doit vous amener à 
consulter. Plus le problème sera 
diagnostiqué tôt, plus la conser-
vation de l’œil sera possible. Ce 
type d’abcès est relativement fré-
quent chez les lapins souffrant de 
problèmes dentaires du fait de la 
proximité des racines.

Abcès cutanés suite à une 
blessure
Le plus souvent ces blessures 
sont causées par des combats 
entre lapins. C’est pourquoi, il est 
indispensable de prendre toutes 
les mesures pour les éviter et pri-
vilégier une cohabitation en dou-
ceur et sous haute sécurité. (Voir 
témoignage page 10). Ces abcès 
étant en surface, ils sont plus fa-
ciles d’accès et se soignent géné-
ralement très bien.

Conclusion
Les abcès occasionnent chez le 
lapin énormément de souffrance, 
nécessitent bien souvent des 
chirurgies délabrantes et impres-
sionnantes qui, même si elles sont 
très bien supportées par le lapin, 
restent des épreuves à tout point 
de vue. Les traitements sont 
longs, les soins délicats, les réci-
dives fréquentes, le coût élevé. 
Une prévention est impossible 
dans une grande partie des cas car 
la cause est principalement géné-
tique. La morphologie des lapins 
de compagnie est un réel pro-
blème pour leur santé. La mise 
en avant par les éleveurs de lapins 
toujours plus petits et ronds ne 
fait qu’amplifier le problème. Il 
est souhaitable que dans les an-
nées à venir la santé des lapins 
prenne le dessus sur les critères 
purement esthétiques.

Gwenaëlle

Un écoulement, une troisième paupière visible ou un oeil exorbité doivent vous amener à 
consulter. Un scanner est bien souvent le seul moyen de poser un diagnostic car les symp-
tômes des abcès et des tumeurs sont plus ou moins les mêmes. Dans de rares cas, il est même 
possible qu’une tumeur et un abcès soient présents simultanément.
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Mon rêve était d’avoir plusieurs lapins vivant en-
semble dans mon jardin, mais dans la vie tout n’est 
pas toujours comme on le souhaite ! Il y a peu, ma 
garenne était encore composée de 9 lapins : 7 mâles 
et 2 femelles, tous stérilisés. Suite à des compor-
tements agressifs, j’ai dû réaménager tout ce petit 
monde et former des groupes. Je croyais mes pro-
blèmes enfin résolus, mais c’était sans compter sur 
leur caractère de cochon ! Même à travers les grilles, 
les disputes avaient cours et la remise en question de 
la hiérarchie était systématique à chaque remanie-
ment. C’est comme ça qu’un de mes lapins, Mikado, 
s’est retrouvé le nez croqué par un autre. Je n’y ai vu 
que du feu, jusqu’au jour où une drôle de bosse est 
apparue sur le front de Mikado.
La vétérinaire m’annonce que c’est un abcès. Elle l’ 
a d’abord incisé pour faire sortir le pus et a traité le 
lapin avec un antibiotique.

Mais après dix jours, aucune amélioration, le pus 
sortait de la plaie en abondance. Ma vétérinaire a 
donc décidé de faire une marsupialisation pour as-
sécher la poche de pus. La marsupialisation consiste 
à ouvrir la plaie pour vider le pus et la maintenir 

ouverte jusqu’à ce que les couches de peau se refer-
ment sans créer de nouvel abcès. Suite à cette inter-
vention, j’ai dû faire des soins trois fois par jour. Ces 
soins consistaient à lui donner un anti-douleur et un 
antibiotique et à effectuer des soins locaux. Il fal-
lait nettoyer la plaie avec une solution désinfectante,  
retirer les éventuels poils à l’aide d’une petite pince 
et à mettre du miel de Manuka sur la plaie jusqu’à 
ce qu’elle se referme progressivement. Les soins ont 
duré deux à trois semaines.
Mikado a été bien brave tout ce temps et heureus-
ment était très conciliant. Les jours passant les poils 
repoussaient gentiment.
Mikado a été complètement guéri de cet abcès mais 
a toujours gardé sa cicatrice ainsi que des siffle-
ments dans le nez, vu que le museau a été découpé 
également. De plus, une ancienne otite l’a rendu 
asymétrique. Le voici 4 ans plus tard :

À l’heure où je fais ce témoignage, Mikado a rejoint 
les étoiles à l’aube de ses 9 ans à la maison, emporté 
par une insuffisance rénale.

Anne

L’abcès de Mikado
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Ellana est un lapin mâle stérilisé, adopté à la SPA. 
Début octobre 2016, alors qu’il était âgé de moins de 
2 ans, j’ai remarqué une anomalie dans sa fourrure 
et j’ai pensé qu’il s’agissait d’une mue. Il était encore 
peureux à cette époque et je n’ai pu le palper que 
quelques jours plus tard. J’ai alors trouvé une boule 
dure sous sa mandibule gauche sur laquelle les poils 
étaient en train de tomber. Le 12 octobre, Ellana 
a vu son vétérinaire traitant qui a préféré l’envoyer 
vers un spécialiste. C’est ainsi que j’ai découvert 
que mon vétérinaire de quartier n’était pas NAC. 
Le second cabinet vétérinaire a confirmé la masse 
et a découvert une gingivite sur la PM1 de la man-
dibule gauche. Plusieurs hypothèses sont émises : 
un abcès dentaire, un abcès consécutif  à un corps 
étranger ou une tumeur. Ellana est mis sous antibio-
tique en attendant les examens. Le 18 octobre, les 
vétérinaires anesthésient Ellana pour réaliser : une 
cytoponction, afin de vérifier la présence de pus, 
une radiographie et un débridement de l’abcès pour 
le soulager.
L’infection dentaire est confirmée par la radiogra-
phie. La PM1 est à extraire pour essayer de sauver le 
reste du quartant qui montre également des signes 
légers d’infection. Le traitement est poursuivi. 
L’opération est fixée au 16 novembre et sera effec-
tuée par un dentiste animalier. Les anti-douleurs et 

le traitement antibiotique dureront encore 15 jours 
après l’extraction.
Début février 2017, ayant déménagé, j’ai consulté un 
troisième vétérinaire chez lequel j’ai emmené Ellana 
pour son premier limage dentaire quand il a com-
mencé à bouder sa nourriture. Une radiographie de 
contrôle a été faite en même temps que le limage. 
Le vétérinaire m’a prévenue que la radio ne corres-

pondait pas aux antécédents que je leur avais com-
muniqués. La PM1 avait repoussé et l’infection était 
présente dans toutes les dents de la mandibule infé-
rieure gauche. Une semaine plus tard elles étaient 
toutes extraites par le vétérinaire. Depuis, l’infection 
est partie et Ellana effectue un limage tous les 2 à 
4 mois. Ellana n’a jamais été très perturbé par ces 
problèmes de dents. Il reste actif, curieux et n’est 
pas rancunier lorsque nous devons lui donner ses 
médicaments. Ellana vit comme les lapins qui ont 
toutes leurs dents, il va juste voir le vétérinaire un 
peu plus souvent.

Nami

L’abcès dentaire d’Ellana
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J’ai remarqué un jour que mon lapin avait un œil 
particulièrement gonflé et une boule en dessous 
de l’oreille gauche. Mon vétérinaire habituel, non 
spécialisé, m’a informé qu’il s’agissait d’un abcès et 
que nous devions faire un scanner pour identifier la 
cause. En attendant, il a incisé l’abcès pour le net-
toyer. Par la suite, j’ai trouvé que son œil ne dégon-
flait pas et qu’il n’allait pas vraiment mieux. Je l’ai 
signalé à mon vétérinaire, mais il m’a dit que comme 
il était vieux c’était normal. J’avais un désinfectant 
à mettre dans le trou à chaque fois que son abcès 
regonflait. C’était très difficile pour tous les deux.
Après quelques semaines, j’ai décidé d’aller voir un 
vétérinaire NAC. Après avoir réalisé quelques exa-
mens, il a conclu qu’il ne s’agissait pas d’un abcès 
dentaire. Comme il restait une possibilité de maladie 
du cerveau, il nous a envoyé faire un scanner. Mon 
lapin ayant 7 ans, c’était quelque peu risqué mais 
il fallait le faire. Le scanner a révélé qu’il avait une 
lyse osseuse très développée à droite, ainsi qu’une 
buphtalmie à gauche.  Par contre, nous n’avons pas 
trouvé de cause à son abcès. Il reste donc sous sur-
veillance.
Ni une ni deux, nous avons pris la décision de le 
faire opérer d’une ablation du conduit auditif  droit, 
avec 3 jours d’hospitalisation. 3 jours très très longs 
et difficiles mais mon petit survivant allait beau-

coup mieux par la suite. Nous avons eu de nom-
breux soins à lui faire, gavage et médicaments par 
voie orale 3 fois par jour, ainsi que de nombreuses 
gouttes pour ses yeux, une surveillance de son 
oreille et de son abcès avec marsupialisation. Tout 
ceci pendant environ un mois et demi. Il s’est vite 
remis à manger, le gavage a duré environ 10 jours.
Pendant cette période on ne vit que pour son ani-
mal et tout son temps est concentré sur lui. Un lien 
très fort se crée car il sait que les soins lui font du 
bien même si c’est désagréable. Il était devenu très 
pot de colle et moi aussi car on avait envie de le 
câliner pour le rassurer. Au fur et à mesure que les 
soins se réduisent, il faut remettre un petit peu de 
distance pour que chacun reprenne son rôle. 
Aujourd’hui il va très bien, il a toujours des gouttes 
trois fois par jour pour sa buphtalmie mais plus 
aucune pipette. Il remange et il refait beaucoup de 

câlins. Il est sourd d’une oreille et aveugle d’un œil 
mais ça reste mon petit survivant.
Le vétérinaire disait qu’il y avait peu de chance qu’il 
survive à l’opération à cause de son âge mais il a 
prouvé le contraire. Ce qu’il faut retenir c’est qu’il 
faut aller voir un vétérinaire spécialisé, surveiller 
son lapin, faire les examens nécessaires et profiter 
du temps avec lui avant qu’il ne soit trop tard.

Cécilie

Le témoignage de Noisette
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Une saison éprouvante
Au printemps, la régie d’im-
meuble a demandé à tous les 
locataires de débarrasser entière-
ment les balcons car des travaux 
allaient être effectués sur ceux-ci 
et en façade... J’étais bien ennuyée 
et soucieuse car c’est là que les 
lapins avaient leur lieu de vie. Ils 
circulaient dans tout l’apparte-
ment, mais la litière, la nourriture, 
les jeux et les cachettes y étaient 
disposés.
J’ai donc débarrassé ma cuisine et 
les y ai installés. Ils étaient intri-
gués mais s’y sont vite faits.
C’est lorsque l’échafaudage est 
apparu à notre étage que les pre-
miers signes de nervosité sont 
apparus. Le bruit était constant, 
le passage des ouvriers à chaque 
fois surprenant, l’accès au plein 
air interdit.
Lulu se cachait sous mon lit et 
je laissais les stores fermés dans 

cette pièce pour qu’elle ait du 
calme. Elle mangeait moins, elle 
crottait moins. Je tentais de la 
rassurer comme je pouvais et lui 
amenais sa nourriture et son eau 

sous le lit, sur une lirette en coton.
Pour ses besoins elle allait tout de 
même à la cuisine.

Si lorsque nous nous sentons mal, nous pouvons pleurnicher, geindre, mar-
monner quelques borborygmes plus ou moins admis par la langue française, 
échanger avec nos proches ou obtenir un rendez-vous chez le médecin, le 
lapin, lui, n’a pas cet éventail de possibilités. Il est contraint d’encaisser le 
coup, car le risque de se faire percevoir comme faible par un prédateur est trop 
élevé pour s’y risquer.
Cependant, quelques comportements compensatoires peuvent transparaître 
et alerter la personne qui connait bien son lapin.

Santé

Quand comportement et santé sont 
intimement liés

L’apparition soudaine d’ouvriers aux fenêtres a été une grande source de stress pendant toute 
la durée des travaux. Même s’il n’y avait aucun danger, ces passages impromptus étaient per-
çus par les lapins comme l’arrivée de prédateurs.
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Les symptômes
J’ai d’abord remarqué que les 
gamelles d’eau se vidaient plus 
rapidement que d’habitude. J’ai 
mis ça sur le compte de la forte 
chaleur.
Mais peu de temps après, j’ai 
trouvé un soir ma petite lapine 
dans une position de sieste inha-
bituelle. Sa tête penchait légère-
ment dès qu’elle s’assoupissait. 
Elle la redressait lorsque je la 
stimulais mais lorsqu’elle s’est 
levée, elle a eu comme une perte 
d’équilibre et son port de tête 
n’était pas normal.

Consultation d’urgence
Il m’est tout de suite venu à l’es-
prit qu’elle pouvait être contami-
née par le protozoaire E.cuniculi 
et j’étais très inquiète car le vété-
rinaire de garde (c’était le soir) 
n’était pas un spécialiste NAC.
Lulu avait uriné dans la caisse de 
transport, ce qui est totalement 
inhabituel.
Il l’a examinée et a affirmé que 
ce n’était pas un syndrome ves-
tibulaire. Moi, je voyais bien que 
si ! J’ai dû insister pour qu’il se 

renseigne sur le net. Il a prescrit 
un anti-douleur. Il n’avait pas de 
Panacur mais un autre anti-para-
sitaire qu’il m’a donné en refusant 
de lui administrer dans le doute ; 
c’était à mes risques et périls. Il 
m’a conseillé de consulter son 
vétérinaire habituel le lendemain.
En cherchant sur le net, je n’ai 
pas osé donner le produit à Lulu 
mais j’étais persuadée qu’il fallait 
agir vite, et j’ai ameuté mes amis 
pour avoir des conseils.

Consultation d’urgence chez 
une spécialiste NAC
Mon amie Anne, qui connais-
sait une clinique spécialisée en 
France, est venue nous chercher 
en voiture et nous avons foncé là-
bas ce même soir.
Lulu ne se tenait plus debout sans 
tituber, comme si elle était ivre.
La vétérinaire a décidé de l’hos-
pitaliser afin de faire des analyses, 
l’aider à se nourrir et la surveil-
ler. Elle avait également de fortes 
présomptions pour E.cuniculi.
Lulu a reçu du Panacur immédia-
tement.
Le diagnostic a été confirmé à 
la réception des résultats d’ana-
lyses : encéphalitozoonose et 
toxoplasmose avérées.
Il a fallu traiter Bibhop égale-
ment.

Les erreurs
Le traitement a duré très long-
temps car les analyses de Bibhop 
ont d’abord été perdues par le 
laboratoire. Après nouvelle prise 
de sang, on a constaté qu’il était 
positif  également aux deux mala-
dies et donc son traitement anti-
biotique a commencé plus tardi-
vement que celui de Lulu.
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Ensuite je me suis trompée dans 
le dosage pour Bibhop et je ne 
m’en suis rendue compte que 
lorsque j’ai trouvé Lulu en posi-
tion inquiétante et que je n’en ai 
pas compris la raison. En fait, il 
avait retransmis la maladie à Lulu. 
C’est seulement à ce moment que 
les deux lapins ont été traités cor-
rectement, ceci pendant, une fois 
de plus, 28 jours, durée qui cor-
respond au cycle de vie complet 
du parasite.

Comportement
Lulu était très stressée par les 
séances de traitement. Il fallait 
l’attraper, lui faire avaler le conte-
nu de deux seringues de 1 ml, ce 
qu’elle considérait comme une 
agression.
Bibhop, quant à lui, tétait joyeu-
sement les seringues croyant à 
un supplément gourmand de 
nourriture ; il appréciait le goût 
des médicaments. Comme signes 
particuliers, je trouvais juste qu’il 
secouait et grattait beaucoup ses 
oreilles. (Il a reçu un traitement 
pour ces symptômes.)
Lulu a commencé à beaucoup 
ronger ses jouets et les pieds de 
chaises. C’est pourquoi j’ai rapi-

dement amené des branches de 
noisetier à l’appartement. Elle les 
dévorait ! Elle avait un grand be-
soin de se défouler que je trouvais 
étonnant.
Un jour, elle s’est attaquée aux 
angles des murs ; papier avec 
paille d’avoine sur plâtre. J’en ai 
donc parlé à la vétérinaire qui 
m’a expliqué qu’elle avait proba-
blement mal à l’estomac, suite au 
traitement prolongé au Métacam. 

J’ai donc dû lui administrer un 
autre médicament pour soigner 
ses ulcères.
Au bout de quelques jours elle 
a arrêté de manger le plâtre. In-
croyable ! Elle se pansait l’esto-
mac, en fait !
Pour les branchages, cela a mis 
plus de temps, mais elle a fini par 
se débarrasser de ce besoin éga-
lement.

L’absence
J’ai pris une semaine de vacances 
alors que le traitement n’était pas 
fini. Ma voisine était d’accord 
pour l’administrer en plus de 
s’occuper du quotidien. Je suis 
partie relativement rassurée.

À mon retour, elle m’a raconté 
que les difficultés s’étaient inver-
sées, dans le sens que ce n’était 
plus Lulu qui avait été difficile à 
attraper pour la traiter, mais Bib-
hop. Il pèse 4,4 kg et il refusait 
les seringues. Ma voisine a dû se 
faire aider pour le maintenir. Il 
s’est laissé impressionner par des 
inconnus alors qu’avec moi il se 
réjouissait de téter les produits. 
Je n’ai pas réussi à lui redonner 
confiance. J’ai également dû le 
contentionner pour finir le traite-
ment.

Conclusion
Lorsqu’un stress touche un lapin, 
il peut développer une maladie 
asymptomatique dont il est por-
teur. Son comportement en est 
affecté et il faut être très attentif  à 
ces changements qui sont des ré-
vélateurs. Boire d’avantage, ron-
ger, creuser, secouer les oreilles.
Il est important de répondre po-
sitivement aux nouveaux besoins 
du lapin qui est déjà suffisam-
ment perturbé par son état. Ron-
ger, dans ce cas, était impératif  
pour Lulu, et au lieu de la punir 
je lui ai fourni le bois et le traite-
ment dont elle avait besoin. Soyez 
prévenants et ayez toujours à dis-
position des objets à ronger sans 
valeur à portée de main ; cela évi-
tera que l’intouchable fauteuil hé-
rité de tante Violette soit dévasté !

Martine
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Alimentation

La sélection alimentaire
Les lapins sont des animaux dits 
« sélectifs ». Ceci signifie que vous 
ne parviendrez pas toujours à leur 
faire avaler ce que vous voulez... à 
moins de ruser !
Les lapins sont naturellement 
attirés par les aliments qui leur 
procurent de quoi faire fonction-
ner correctement leur organisme. 
L’instinct des lapins sauvages 
les dirigent donc vers les grami-
nées et les légumineuses, sources 
naturelles de grosses fibres et de 
protéines. Sur leur territoire, les 
lapins sauvages ont accès à une 
large gamme de végétaux qu’ils 
sélectionnent en fonction de ces 
critères mais aussi en fonction 
des préférences de leur groupe. 
En effet, un lapereau suit 
l’exemple de sa mère et de ses 
congénères. Si ces derniers 
ignorent certaines plantes pour-
tant comestibles, le lapereau fera 
de même. C’est pourquoi, deux 
groupes de lapins ayant à disposi-
tion les mêmes prairies n’y feront 
pas forcément la même sélection. 
La sélection est à la fois instinc-
tive et culturelle.

Mon lapin refuse de manger
« Mon lapin est difficile », « mon lapin boude sa verdure »… Voici des affir-
mations souvent répétées sur le forum ou dans les emails que je reçois. Si le 
caractère capricieux des lapins n’est pas à négliger, ils ont aussi quelques 
bonnes raisons de « bouder la gamelle ». Tentons de faire le tri entre ce qui 
relève de la sélection alimentaire et du comportement, et ce qui s’apparente à 
un symptôme.



Automne/Hiver 17www.ladureviedulapinurbain.com

Si les lapins sont capables de renverser leur gamelle par mécontentement, ils sont prêts à 
l’inverse, à traîner les meilleurs aliments pour les manger un peu à l’écart. Même les lapins céli-
bataires qui ne risquent pas les vols, peuvent adopter ce comportement. Quand un aliment est 
vraiment bon et un peu rare, le lapin peut même partir en courant et tourner en rond jusqu’à 
trouver un endroit plus sûr pour déguster ce trésor.

Si, au moment de leur rencontre, les lapins peuvent avoir des goûts très différents, voire op-
posés, ces différences s’estompent avec le temps. Les lapins lorgnent souvent sur la nourriture 
des autres et s’ils observent que d’autres se régalent d’un légume qui ne les attirait pas, ils vont 
faire l’effort d’y goûter et parfois le voler et le dévorer sans même réfléchir !

Le lapin de compagnie suit le 
même schéma. Il est attiré par 
les aliments riches en fibres et en 
protéines. Malheureusement, les 
aliments mis à sa disposition ne 
lui permettent pas forcément de 
faire les bons choix. Trop souvent, 
un lapereau n’a accès ni à des ali-
ments de qualité, ni même à des 
végétaux. De plus, il est généra-
lement privé de sa mère trop tôt.
Il ne bénéficie plus de l’éducation 
permettant de faire une bonne 
sélection ni de végétaux corres-
pondant à son instinct alimen-
taire et adaptés à sa physiologie. Il 
va rester un animal sélectif  mais 
la sélection qu’il va effectuer ne 
sera plus bénéfique. Par exemple, 
dans la nature, il va sélectionner 
des légumineuses afin de faire 
rapidement le plein de protéines. 
Devant une gamelle de mélange, 
il va également se diriger vers les 
aliments les plus riches mais là, 
il ne s’agira plus de bonnes légu-
mineuses mais de céréales ou des 
sous-produits de boulangerie. 
D’où l’importance de proposer 

aux lapereaux et à leur mère une 
bonne alimentation de base et de 
ne pas les séparer trop tôt.
Si votre lapin n’a eu accès avant 
son adoption qu’à de mauvais 
aliments, trop riches en sucres 
et en graisses, il va continuer à 

rechercher ce type d’aliments et 
se montrera très réticent devant 
une gamelle de verdure. S’il est 
jeune, vous devriez parvenir à 
le remettre sur le droit chemin 
progressivement et relativement 
facilement. En revanche, si vous 
adoptez un lapin de 6 ans qui n’a 
jamais mangé que des mélanges 
bas de gamme, la transition va 
être plus longue. Attendez-vous 
à beaucoup de refus et de gas-
pillage avant de le voir dévorer 
sa verdure et son foin de bon 
cœur.
Pour éviter que la sélection ali-
mentaire pousse le lapin à faire 
de mauvais choix, il suffit de lui 

proposer une alimentation la plus 
naturelle possible : foin + végé-
taux sauvages/verdure cultivée et 
si besoin des granulés de qualité. 
Bannissez les mélanges, les cé-
réales, les fruits, et les carottes de 
l’alimentation quotidienne.

Un caractère capricieux
En plus de cette sélection ins-
tinctive et de l’apprentissage au 
contact des congénères, le lapin 
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de compagnie développe ses 
propres préférences alimentaires. 
Tel lapin va refuser de manger de 
la carotte quand tel autre va refu-
ser le chou ou le topinambour. 
Ce caractère capricieux n’est pas 
le résultat d’une vie trop confor-
table. C’est une caractéristique 
de leur personnalité que l’on re-
trouve même dans des manuels 
d’élevage des années 1930-1950. 
Même en période de restrictions, 
les lapins y sont décrits comme 
étant capricieux, difficiles et à 
l’origine d’un immanquable gas-
pillage.
Si ce caractère est très présent 
chez les lapins, il ne doit pas pour 
autant être encouragé ! Trop de 
lapins finissent par obtenir ce 
qu’ils veulent et se nourrissent de 
manière totalement déséquilibrée. 

Il n’y a pas de lapins difficiles au 
point de se laisser mourir de faim 
ni de lapins capricieux au point de 
refuser toute une catégorie d’ali-
ments. Il y a surtout des lapins 
qui n’en font qu’à leur tête parce 
qu’on cède à leurs caprices et des 
lapins qui se servent de la nourri-
ture pour faire tourner en bour-
riques leurs humains de compa-
gnie.
Si vous réalisez que l’alimenta-
tion de votre lapin est déséqui-
librée et peu variée ne renoncez 
pas à l’améliorer sous prétexte 
que votre lapin est « difficile » car 
vous risqueriez d’avoir  un lapin 
non seulement difficile mais en 
plus malade !  Dressez la liste des 
aliments à supprimer et celle des 
aliments qui les remplaceront et 
commencez graduellement votre 

révolution alimentaire ! Vous y 
parviendrez si vous suivez une 
règle absolue : ne pas faire de la 
nourriture un enjeu. Les lapins 
basent leur relation en grande 
partie sur la hiérarchie. C’est elle 
qui régit la vie d’une société de 
lapins et c’est elle qui régit égale-
ment vos relations avec votre la-
pin. Si vous êtes dans une attitude 
suppliante de type « Oh je t’en 
supplie lapinou d’amour mange 
ce foin de fléole, tiens regarde 
comme il est bon je vais même 
en manger un peu…», vous cour-
rez droit à l’échec. Déposez tout 
nouvel aliment l’air de rien et n’y 
prêtez plus attention. Si votre 
lapin sent que la nouvelle chose 
bizarre dans sa gamelle vous an-
goisse, il peut prendre un malin 
plaisir à jouer avec vos nerfs. Si 
au contraire, votre lapin ne sent 
aucune émotion ni aucun enjeu 
lié à cette nouveauté, il laissera 
libre cours à sa curiosité naturelle.
Souvenez-vous que les lapins 
sont très doués pour découvrir le 
maillon faible et qu’ils font tour-
ner en bourrique celui qui cédera 
le premier ! Un lapin, en tant que 
membre d’une hiérarchie, sait 
qui est le chef, qui cédera et qui 
ne cédera pas. Soyez celui qui ne 
cédera pas et tout ira bien. S’il est 
important que votre lapin mange 
tel aliment, présentez le lui jusqu’à 
ce qu’il le mange. Changez la pré-
sentation si besoin, utilisez le jeu, 
mélangez-le à un aliment qu’il 
aime, mais ne renoncez pas.

Lassitude saisonnière
L’une des raisons fréquentes de 
bouder la gamelle est la lassi-
tude saisonnière. Elle est par-
ticulièrement présente en fin 
d’hiver quand la verdure devient 
rare et peu attrayante. Presque 
tous les propriétaires de lapins 
connaissent cette bouderie sai-
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Le lapin sait parfaitement exprimer son mécontentement face à son assiette. Quand un élé-
ment du repas ne lui plaît pas ou qu’il s’en est lassé, il le balance par dessus bord et va parfois 
même jusqu’à vider sa gamelle dans le bac à litière.

Il est tentant de nourrir le lapin à la main lorsqu’il fait la fine bouche, mais méfiez-vous, il 
peut très rapidement en prendre l’habitude et refuser par la suite de s’alimenter par lui-même. 
Il est donc préférable de conserver ce geste uniquement lorsque le lapin est malade et doit 
impérativement être encouragé.

sonnière. Le lapin a visiblement 
des rêves de verdure printanière 
et l’endive qui faisait son bonheur 
une semaine plus tôt, lui pro-
voque des haut-le-cœur.
Il peut arriver également que le 
lapin se lasse d’un légume pré-
sent en trop grande quantité. Les 
fenouils de votre potager offrent 
de magnifiques plumets que vous 
offrez à tous les repas à votre la-
pin, il s’en régale et puis un jour, 
terminé, la vue d’un plumet de 
fenouil le fait fuir.
Dans ce cas, généralement, le 

lapin ne se contente pas d’aban-
donner tristement le légume ci-
blé, il le jette hors de sa gamelle, 
le piétine, le met dans le bac à 
litière… Bref, il tente par tous les 
moyens de vous dire que ce n’est 
pas la peine d’insister !
Le même comportement peut 
être exprimé lorsque le lapin 
trouve sa verdure défraîchie ou 
qu’il pense pouvoir obtenir mieux 
et plus en réclamant.

Bouder c’est communiquer !
Comme nous venons de le voir, 
les lapins sont réceptifs aux émo-
tions et au comportement des 
autres membres de leur groupe. 
Ils jaugent l’autorité ou la fai-
blesse de l’autre très rapidement 
que ce soit par son allure, son 
comportement ou, nous concer-
nant, les intonations de notre 
voix. Leur comportement social 
est basé sur la hiérarchie et donc 
sur la lutte. Cette dernière peut 
prendre la forme de violents 
combats mais également de bras 
de fer. C’est cette dernière forme 
de lutte qui peut être utilisée lors 
des repas. Ne pas manger, c’est 
attirer l’attention, protester mais 
aussi tester l’autre !
Un lapin peut donc refuser de 
manger pour signaler qu’il ne se 
sent pas bien dans une situation 
donnée. Voici un exemple parmi 
d’autres. Lorsque mon lapin Ma-
lou vivait avec sa copine Linette, 
il fallait régulièrement les sépa-
rer du fait de leurs problèmes de 
santé respectifs. Ceci était très 
bien vécu par Malou qui se sen-
tait rassuré par la présence de 
grilles et l’absence de sa copine 
trop entreprenante mais pour 
Linette qui était un vrai pot de 
colle, l’isolement était un crève-
cœur. Malheureusement, il était 
parfois nécessaire lorsque Malou 
était très affaibli ou que Linette 
subissait des chirurgies dentaires. 
Généralement, elle exprimait son 
mal-être en réduisant son activité 
et sa consommation d’aliments 
puis prenait son mal en patience. 
À une occasion cependant, elle 
est allée bien plus loin. Comme 
nous l’avions isolée non pas dans 
un enclos mais dans une autre 
pièce, elle a décidé de ne plus ni 
bouger ni s’alimenter. Or pour 
Linette ne plus manger était une 
gageure 2! Elle était en effet, un 
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Les lapins peuvent être des petits coquins prêts à voler dans la bouche de l’autre, juste pour 
l’embêter. Si l’un de vos lapins éprouve des difficultés pour manger ou est du genre à prendre 
son temps pour déguster son repas, surveillez qu’il puisse tout de même bénéficier d’une 
ration suffisante et isolez-le si besoin pour qu’il puisse manger tranquillement.

véritable ogre, engloutissant des 
quantités phénoménales de ver-
dure. Même lorsqu’elle se faisait 
opérer à cause de ses abcès den-
taires, elle mangeait comme un 
ogre à la clinique. Quand elle a 
eu une attaque cérébrale, la pre-
mière chose qu’elle a fait au prix 
d’incroyables efforts a été d’aller 
manger. Ne plus manger était 
donc pour Linette une façon 
d’envoyer un signal fort : la situa-
tion ne pouvait pas durer. Elle 

ne pouvait pas rester si loin de 
Malou. Elle s’est entêtée au point 
de ne plus manger ni foin, ni ver-
dure, ni ses granulés spéciaux ni 
même ses caecotrophes ! À la mi-
nute où nous l’avons remise dans 
le salon et qu’elle a pu revoir son 
compagnon à travers une grille 
d’enclos, l’appétit est revenu.
Le lapin est têtu et volontaire. 
Lorsqu’il entame un bras de fer, il 
peut s’entêter au point de mettre 
sa santé en danger. En effet, le 

système digestif  du lapin a besoin 
d’être constamment alimenté 
pour rester dynamique. Lorsque 
le lapin ne s’alimente plus, le sys-
tème digestif  ralentit jusqu’à ne 
plus fonctionner du tout. Le faire 
repartir s’avère difficile. De plus, 
il se déshydrate rapidement si 
bien que des segments entiers des 
intestins peuvent être desséchés 
et inaptes à reprendre du service. 
Il faut alors les sectionner sans 
aucune garantie de reprise.
Lorsqu’un lapin cesse de manger, 
il faut donc immédiatement élimi-
ner la cause environnementale. Si 
ce refus coïncide avec un change-
ment de lieu, de mode de vie ou 
une séparation, il faut tenter de 
remédier à la cause au plus vite. Si 
un retour à la situation antérieure 
n’est pas possible, il faut chercher 
un compromis.

Quand le lapin ne peut pas 
manger
Certains problèmes de santé 
peuvent totalement empêcher le 
lapin de s’alimenter. C’est le cas 
bien évidemment de tous les pro-
blèmes dentaires : spicules, abcès, 
ulcères et fractures. Ceux-ci em-
pêchent mécaniquement le lapin 
de couper et mâcher la nour-
riture. Aux premiers signes de 
douleur, il s’efforce de manger ne 
laissant parfois pas du tout perce-
voir ses difficultés. Ensuite, deux 
évolutions sont possibles. 
Le lapin peut se mettre à trier 
ses aliments, écartant tous ceux 
qu’il n’est plus capable de mâcher 
sans souffrir. Si cette sélection se 
fait de manière très progressive, 
on peut être surpris de consta-
ter au moment où elle devient 
très visible que le lapin a perdu 
plusieurs centaines de grammes, 
signe que ses difficultés sont bien 
antérieures.
Le lapin peut également cesser 
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Un lapin qui ne peut pas manger  se reconnaît à plusieurs signes. Il peut, comme Linette sur la 
photo ci-dessus, s’endormir alors qu’il est en train de mâcher une feuille ou piquer du nez sur 
sa gamelle comme sur la première photo. C’est un signe de grande fatigue. Il peut également 
détourner la tête comme s’il était écoeuré , signe de nausée ou de problème digestif. Enfin, il 
peut au contraire se précipiter sur sa gamelle avec enthousiasme puis stopper net et ne rien 
avaler. C’est alors le signe d’un problème dentaire.

brutalement de s’alimenter. Soit 
parce que son problème s’est 
soudainement aggravé (une pe-
tite pointe dont il supportait les 
désagréments a pu lui cisailler la 
joue ou la lèvre causant une dou-
leur qui n’est plus supportable) 
ou parce qu’il n’en peut plus de 
souffrir à chaque bouchée.
Dans ces cas, il est impératif  de 

consulter en urgence. Il est illu-
soire de penser que le lapin va se 
remettre à manger correctement 
sans soins dentaires rapides. De 
plus, attendre peut entraîner un 
arrêt du transit lié à l’anorexie et 
mettre la vie du lapin en danger. 
Être réactif  permet de réaliser le 
soin dans de bonnes conditions 
quand le lapin n’est pas trop affai-

bli et que son transit fonctionne 
encore.
En dehors des problèmes den-
taires qui sont la principale raison 
médicale du refus de s’alimen-
ter et de la sélection d’aliments, 
d’autres causes peuvent être 
à l’origine d’un tel comporte-
ment : traumatisme lié à un acci-
dent (hématome à la base d’une 
dent, fracture d’une dent ou de 
la mâchoire…), un problème 
respiratoire, une douleur (abcès, 
tumeur…) et bien entendu un 
problème digestif. Ces derniers 
sont la seconde cause de refus 
de s’alimenter. Ce refus est lié à 
plusieurs facteurs : l’estomac peut 
être gonflé et/ou plein de nour-
riture/gaz, le lapin peut souffrir 
de nausées mais, surtout, la dou-
leur peut tout simplement couper 
l’appétit.

Comme vous avez pu le lire page 
13, il est possible également 
qu’un problème interne perturbe 
l’appétit et que le lapin préfère 
soudainement tout détruire plu-
tôt que de manger le contenu de 
sa gamelle.

Conclusion
Du simple caprice au problème 
de santé grave en passant par un 
problème comportemental ou 
d’éducation, le refus de manger 
et le fait de sélectionner ses ali-
ments a de multiples causes. Il 
est donc important d’observer 
quels aliments sont sélectionnés 
et d’examiner le lapin afin d’éli-
miner toute cause médicale avant 
de conclure à un simple caprice.

Gwenaëlle
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Le lapin pense souvent que quelque chose se cache sous un plaid ou derrière des coussins. 
Comme il est curieux, il tient absolument à vérifier ce qu’il y a dessous, derrière ou entre les 
choses qui barrent son chemin. A cette fin, il gratte, ronge, dérange, égalise...

Habitat
L’importance des issues

sur le territoire du lapin 
Dans de nombreux témoignages lus sur le forum, il est question des dégâts ou de l’ennui du lapin 
de compagnie. En se rapportant au comportement du lapin sauvage, on peut trouver un élément 
qui pourrait grandement faciliter la cohabitation avec les humains du foyer.

On ne le répétera jamais assez, 
le lapin de garenne est un animal 
de proie qui n’a souvent comme 
moyen de défense que la fuite. 
C’est pourquoi il anticipe cette 
éventualité et s’y prépare au quo-
tidien.
Il ronge les branches basses qui 
lui barreraient le passage, il creuse 
des terriers aux multiples issues, 
il entretient des parcours connus 
pour faciliter sa fuite. Il s’entraîne 
aussi physiquement en faisant 
des courses folles, des dérapages, 
des sauts et autres tests de ses 
réflexes.

En appartement, le lapin garde 
cette trace d’instinct naturel.
C’est pourquoi il crée des dégâts, 
selon vous, et des issues de sécu-
rité selon lui.
Si le lapin gratte le canapé avec 
insistance, c’est qu’il l’empêche 
de passer derrière, en territoire 
couvert. Il suffit parfois de l’écar-
ter de quelques centimètres du 
mur pour que ce comportement 
cesse.
Il en va de même pour les câbles 
qui pendouillent derrière les 
meubles ; cela ressemble à des 
lianes ou des branchages gênants.
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Les passages et cachettes les plus drôles sont parfois les plus inatten-
dus ! Ouvrir le rideau pour passer sous le fauteuil en est un exemple.

Une journée typique commence bien souvent par une visite du terr-
toire. Qu’il soit intérieur, extérieur ou les deux, le lapin l’inspecte 
scrupuleusement. Il repère les changements qui modifient ses plans 
d’évacuation et cherche d’autres issus et parcours. Il adapte chaque 
jour ses stratégies de fuite en fonction de ce que vous modifiez. Il 
trouve de nouvelles cachettes si certaines disparaissent.

S’il gratte beaucoup le tapis, c’est qu’il n’a rien pour 
creuser un terrier. Offrez-lui plus de cachettes 
à issues multiples et un objet qu’il est permis de 
détruire, par exemple un tapis de jonc de mer, ou 
encore un bac à sable (dans ce cas vérifiez qu’il ne 
serve pas accessoirement de litière) ou une caisse 
remplie d’objets à gratter... Si vous trouvez que le lapin s’ennuie, reste toujours 

au même endroit, observez votre aménagement et 
regardez ce qui pourrait lui faire peur. Un sol trop 
glissant, une pièce à découvert – sans meuble sous 
lequel se cacher ou passer - , ou à unique issue...
Un lapin fragilisé par sa morphologie (peu de 
muscles, obésité, maladie chronique,...) peut être 
effrayé de tenter quelque aventure s’il sent qu’il au-
rait trop de difficultés à retourner dans sa cachette. 
Ainsi, un lapin joueur peut soudainement abandon-
ner un jeu affectionné juste en raison d’une issue 
condamnée, comme une porte fermée à cause d’un 
courant d’air ou de l’arrivée du froid, ou un nou-
veau meuble sans pieds.

Les notions d’aménagement du lapin ne sont pas 
identiques aux vôtres ; il faut se mettre à sa place 
et trouver un compromis pour l’aménagement de 
votre chez vous à tous deux. La cohabitation n’en 
sera que plus riche et équilibrée !

Martine
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Le lapin, quand il fait la sieste dans un environnement humain, 
apprécie d’avoir un support au sol mais également contre lequel se 
coucher.

Habitat

L’art de la sieste 
Ah la sieste, c’est quelque chose de sacré pour nos chers amis lapins !
Je vous propose de découvrir dans cet article le b.a.-ba du coin repos, parce 
que oui la sieste est un art à part entière pour nos compagnons à grandes 
oreilles et vous allez pouvoir constater que chacun a ses petites préférences.

Le coin repos en intérieur
En premier lieu, le lapin est moins actif  du milieu 
de la matinée à la fin de l’après-midi. C’est donc à 
ces horaires qu’il privilégie la sieste. En revanche, il 
est plus dynamique en matinée et en soirée. 
Si certains professionnels de la sieste peuvent s’en-
dormir n’importe où n’importe quand, d’autres 
apprécient d’être au calme lors de leur petit rou-
pillon. C’est pourquoi il est important de privilégier 
pour le coin repos un endroit paisible. Attention de 
ne pas déranger Monsieur ou Madame pendant la 
sieste, vous risquez de vous confronter à un lapin 
très grincheux.
Si votre lapin vit en enclos, pensez à lui aménager 
un petit coin qu’il pourra utiliser s’il le souhaite lors 
de ses séances repos.
Pour cela, vous pouvez, par exemple, utiliser une 
cabane. Si votre lapin apprécie la caisse de transport 
que vous utilisez pour aller chez le vétérinaire , elle 
peut très bien faire office de cabane. Ajoutez-y un 
coussin ou une serviette pour le confort et le tour 
est joué.
Si votre lapin ne s’intéresse pas aux cabanes, vous 
pouvez la remplacer par un tapis à poils courts ou 
tissé à plat , un petit coussin ou encore une serviette 
pour le côté bien douillet et qu’il puisse avoir une 
surface plus agréable pour les pattes.
Vérifiez bien qu’il ne grignote rien et qu’il ne 
s’amuse pas à uriner dessus, car le confort fait cet 
effet à certains.
Pour le lapin vivant en liberté totale cela sera plus 
simple, tout simplement parce qu’il aura une pano-
plie d’endroits où il pourra se prélasser et se reposer.
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N’importe quel meuble peut devenir le coin sieste préféré de votre 
lapin pour peu qu’il offre, au choix : du confort, un point de vue sur 
son domaine, un toit, un sentiment de sécurité, etc.

Consacrez-lui tout de même un coin repos dans son 
«coin lapin» car certains aiment rentrer chez eux 
pour la sieste, mais, là encore, c’est une affaire de 
goût.
Pour aménager le coin repos , c’est un peu la même 
chose que pour un lapin vivant en enclos, la sieste 
se fera au fond de sa cabane, sur le tapis ou encore 

dans le bac à litière (veillez à ce que la litière soit 
bien propre). 

Il y a aussi le super petit lit IKEA (ci-dessus) pour 
ceux qui apprécient d’être un peu en hauteur et qui 
ont « des goûts de luxe » !
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En hiver, les lapins apprécient de dormir sur des plaids et des cou-
vertures mais aussi dans des supports à rebord qui donnent un senti-
ment de chaleur et de sécurité.
C’est également la saison où les siestes à deux, collés l’un à l’autre ou 
l’un sur l’autre ! Pas besoin de cabane lorsqu’on peut s’abriter sous les arbustes du 

jardin...et souvent les grignoter au passage !

Sinon, pour d’autres, la sieste se fait un peu par-
tout dans la maison. Pour vous donner quelques 
exemples, ce peut être dans la chambre à coucher, 
s’ils y ont accès, en dessous ou sur le lit, mais aussi 
sur le tapis du salon ou sous la table basse. L’essen-
tiel étant de retrouver un esprit terrier avec lumière 
tamisée ou obscurité, confort, sécurité et calme. 
Vous l’aurez compris, chacun ses goûts !

L’endroit peut changer en fonction de l’humeur ou 
encore de la saison.
En été, le lapin va partir à la recherche du coin le 
plus frais. Pour l’aider à se rafraîchir un peu, vous 
pouvez mettre quelques carreaux de carrelage dans 
son coin. En période chaude, il va fuir le moindre 
bout de tissus ou tapis qui pourrait lui donner en-
core plus chaud. Souvent, il les gratte frénétique-
ment pour tenter de s’en débarrasser. Donc ne vous 
étonnez pas s’il préfère dormir à même le sol alors 
qu’il possède un bon coin douillet.
En hiver, ce sera l’inverse. Il va rechercher le petit 

plus qui lui apportera tout le confort et la chaleur 
dont il a besoin : tapis bien moelleux, lit douillet. 
Il peut même s’installer près du chauffage ou de la 
cheminée.

Coin repos extérieur 
Si votre lapin vit en extérieur, il est primordial de 
lui aménager un coin repos sécurisé auquel il puisse 
accéder pendant la journée comme bon lui semble 
et qui soit sûr pour la nuit. Vous trouverez de bons 
conseils dans les précédents magazines ainsi que sur 
le site pour faire un habitat digne de ce nom, mais 
voici quelques petits conseils pour le coin repos 
lorsqu’il y a un changement important de tempé-
ratures.

En période hivernale, vous pouvez installer dans son 
habitat de la paille (attention la paille n’est pas du 
foin donc cela ne le remplace pas) pour qu’il puisse 
se réchauffer et ne soit pas directement en contact 
avec le sol très froid (vous trouverez d’avantage 
d’informations dans le magazine automne/hiver 
2015 et sur le site). Bien que les lapins supportent 
beaucoup mieux le froid que les fortes chaleurs, il 
est important qu’ils puissent trouver un matériau 
isolant contre lequel se blottir.
Autre point important, l’emplacement de son habi-
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tation ne doit pas être exposé aux courants d’air et 
doit être bien propre et sec.
Pour la période caniculaire le plus important est 
qu’il puisse se mettre à l’ombre et qu’il ait toujours à 
disposition de l’eau propre et tempérée.
Ne vous étonnez pas si votre lapin s’amuse à gratter 
la terre ou creuser un terrier. C’est tout simplement 
parce qu’il cherche la fraîcheur, comme le font ses 
cousins sauvages.

Coin repos du lapin handicapé 
Le lapin handicapé a encore plus besoin que les 
autres de confort car il a bien souvent des difficultés 
de déplacement ou de positionnement pour dormir.
Il faut avant tout privilégier un sol non glissant pour 
qu’il puisse se déplacer sans encombre et sans stress. 
Ajoutez des serviettes, tapis à poils ras, dry bed etc. 
Pour plus d’hygiène, vous pouvez également dispo-
ser des alaises en dessous.
Si votre lapin apprécie les cabanes, il faut les adapter 
à ses besoins en proposant de plus grandes entrées, 
par exemple.
Pour ceux qui ont des pertes d’équilibre, vous pou-
vez les caler avec des coussins ou boudins pour 

qu’ils se sentent plus à l’aise (vous trouverez énor-
mément de conseils dans le magazine printemps/
été 2017 ainsi que sur le site).

On l’aura compris, il y autant de coins sieste que de 
lapins, mais si vous trouvez le vôtre dans un endroit 
totalement inhabituel, inquiétez-vous de son état 
de santé et observez son comportement durant les 
heures qui suivent. Ceci particulièrement s’il est en 
position dite «en poule».
Je souhaite à tous nos amis à grandes oreilles de 
faire de beaux rêves !

Maïté
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Pour éduquer, il faut établir une relation de confiance avec le lapin. Ceci passe par une ges-
tuelle adaptée et une certaine fermeté, mais aussi par la parole.
Parler à son lapin est encore un idée farfelue pour un grand nombre de personnes, mais celles 
qui en ont pris l’habitude se sont rapidement rendu compte de l’efficacité de la méthode. 
Dans le cadre de l’éducation, il s’agit souvent de rassurer et d’expliquer mais également de 
donner des indications. On peut illustrer ces 3 types de parole comme ceci :
- Rassurer : « Ne t’inquiète pas, on va juste chez le vétérinaire pour faire un check-up. Tu seras 
vite de retour à la maison. » 
- Expliquer : « Je sais que ce soin est désagréable et que tu préfèrerais l’éviter. Je n’aime pas le 
faire non plus car je sais que je te fais mal mais si l’on ne le fait pas, tu va rester malade. Avec 
ce soin, en revanche, tu vas retrouver la santé et pouvoir t’amuser à nouveau.»
- Donner des indications : « Va dans ton bac ! »
En revanche, il faut parler à bon escient ! Évitez, par exemple, avant une séance pour ap-
prendre à être porté, de lancer un tonitruant « Mon lapinou, aujourd’hui, tu vas apprendre 
à être porté ! ». Les trois quarts du temps, tout ce que vous allez provoquer par ces paroles, 
c’est sa fuite ! En effet, vos mots expriment votre intention et l’intention de le porter n’a rien 
de rassurant !

Éducation

Organiser une séance de travail 
L’éducation du lapin n’est pas toujours un concept bien maîtrisé. Tout le 
monde comprend à peu près à quoi peut servir l’éducation d’un lapin : le 
rendre propre, lui permettre de vivre en liberté. Mais, en pratique, la confu-
sion règne ! Un petit rappel des bases n’est donc pas inutile.

Déterminer la cause pour 
choisir la méthode
Une bonne séance d’éducation 
est une séance qui porte ses 
fruits. Elle doit donc être effec-
tuée sérieusement et surtout en 
sachant ce que l’on fait. 
Trop souvent, les échecs éducatifs 
sont dus au choix de la méthode. 
On a lu ici ou là que plaquer la 
tête d’un lapin au sol faisait par-
tie des outils éducatifs alors on 
le fait mais sans en comprendre 
le mécanisme. Or ce qui compte 
ce n’est pas la technique mais ce 
qu’elle permet de faire passer 
comme message. Plaquer la tête 
d’un lapin au sol est un message 
hiérarchique qui ne fera aucun 
effet dans le cadre d’un appren-
tissage de la propreté ou sur un 
lapin qui est agressif  par peur. 
Mettre le lapin « au coin » parce 
qu’il marque son territoire ne sert 
à rien non plus à part à rendre 
la situation encore plus confuse 
pour le lapin. Avant de choisir 
une méthode, demandez-vous 
quelle est la cause du problème et 
quel message vous souhaitez faire 
passer.
Si votre lapin marque son terri-
toire parce qu’il se sent en insé-

curité après un déménagement, 
la réponse à apporter ne sera pas 

la même que pour un lapin qui 
marque son territoire sous l’in-
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Dans le cadre de l’éducation, il peut être tentant de céder à la facilité et d’obtenir la collabora-
tion du lapin en lui offrant des friandises en récompense de ses efforts. Ce n’est pourtant pas 
utile et donne, par ailleurs, de mauvaises habitudes. Évitez-les chez le lapereau et réservez-les 
à des cas exceptionnels chez le lapin adulte. La friandise peut ponctuer une séance éprouvante 
pour la clôturer sur une note positive et faire oublier, au plus vite, les mauvais moments. 
Cependant, elle ne doit pas être un but pour le lapin.
De plus, un bon repas ou un câlin s’avèrent tout aussi efficaces !

fluence de ses hormones. Le pre-
mier doit être rassuré et le second 
stérilisé. Un comportement peut 
avoir de multiples causes qu’il 
faut déterminer avant d’appliquer 
des solutions. 
Malheureusement, la question qui 
vient en premier est bien souvent 
« comment régler le problème ? » 
alors qu’elle devrait être « Quelle 
est la cause de ce problème ? ».

La mise en œuvre
Une fois que vous avez détermi-
né la cause et sélectionné la mé-

thode qui semble adaptée, il faut 
la mettre en place. Là encore, des 
erreurs sont commises. Trop sou-
vent, la méthode est appliquée au 
mauvais endroit, au mauvais mo-
ment ou une seule fois alors qu’il 
faudrait la répéter quotidienne-
ment. Bien évidemment si vous 
laissez vaquer un lapin à ses oc-
cupations, ne le surveillez que du 
coin de l’œil en disant « non » de 
temps en temps, vous obtiendrez 
des résultats mais bien moins que 
si vous organisez chaque jour une 
séance où vous ne le lâchez pas 

et avez en main tous les outils 
éducatifs nécessaires à l’appren-
tissage du respect de vos biens. 
Ainsi, pendant 20 minutes vous 
répéterez de manière systéma-
tique « non » en ajoutant le geste 
à la parole : tendre un bâton à 
ronger s’il tente de donner un 
coup de dent à vos meubles, le 
remettre dans son bac s’il cherche 
à faire ses besoins ailleurs, etc. Ce 
travail plus contraignant donne 
des résultats plus rapides et plus 
durables. Même si bien entendu, 
l’éducation se fait également à 
travers les gestes du quotidien, 
de véritables séances pendant 
lesquelles vous ne faites que cela 
sont toujours productives.
C’est d’autant plus vrai si vous 
souhaitez travailler un point bien 
précis.

Cas pratique : éduquer un la-
pin à accepter d’être porté
Trop souvent, les propriétaires 
de lapins abandonnent l’idée de 
les porter ou de les manipuler. 
Ceci pose rarement problème au 
quotidien mais lorsque le lapin 
est malade ou âgé et qu’il a besoin 
de soins, l’impossibilité de mani-
puler le lapin et le stress que ceci 
engendre, compromettent nette-
ment la qualité des soins. 
Soyons clairs : aucun lapin n’aime 
être porté et manipulé. Ni le vôtre 
ni le mien. Certains prennent 
sur eux en se disant que plus ils 
seront sages plus l’épreuve sera 
de courte durée mais d’autres ne 
parviennent pas à se raisonner et 
se débattent. Ils risquent la chute 
chez le vétérinaire, entraînant 
parfois une paralysie définitive 
et finissent par être de véritables 
sauvages à la maison.
Les séances d’éducation sont 
donc indispensables.
Comme toujours, on cherche la 
cause de son comportement. Elle 
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est relativement simple : le lapin 
étant une proie dans la nature, 
être soulevé du sol ou attrapé ne 
lui évoque rien de bon. À ceci 
s’ajoute le fait d’avoir été peu ma-
nipulé petit, ou au contraire trop. 
Généralement, lorsque le lapin 
est attrapé puis porté, la finalité 
n’est pas pour lui très agréable : 
se faire brosser, couper les griffes, 
vacciner et même câliner. Le la-
pin aime être au sol et libre de ses 
mouvements.
En prenant ceci en compte, on 
définit le sens de la séance de 
travail : le rassurer sur le but de 
l’opération, lui prouver qu’il ne 
craint rien.

L’erreur la plus fréquente est de 
vouloir à tout prix attraper ce 
lapin récalcitrant. Voilà que l’on 
se retrouve à le pourchasser dans 
toutes les pièces de la maison et 
à finalement le coincer sous un 
meuble ou dans un recoin, com-
plètement terrifié et à bout de 
souffle. Au départ, on avait un 
lapin anxieux à l’idée d’être ma-
nipulé et à la fin de la séance on 
obtient un lapin effrayé, stressé et 
qui a encore moins envie d’être 
manipulé.
Si l’on veut qu’une séance soit 
efficace il faut qu’elle se déroule 
dans le bon sens. 
Dans ce cas, puisque le lapin est 
méfiant et stressé à l’idée d’être 
attrapé, il ne faut surtout pas que 
cette capture soit le fruit d’une 
chasse dans le jardin ou le loge-
ment. Vous n’en êtes pas encore 
au stade où votre lapin peut trou-
ver cela amusant ! 
Vous devez donc le prendre 
lorsqu’il est dans un endroit d’où 
il ne peut pas fuir. Idéalement, 
dans son enclos d’éducation ou 
dans une petite pièce dont il ne 
pourra pas sortir. Le but est de 
le manipuler sans avoir à le pour-

suivre quand il s’échappe… parce 
qu’il n’y a aucun doute sur ce 
point, il va vouloir fuir ! 
Le choix du lieu est donc primor-
dial. Il ne doit pas pouvoir vous 
échapper et vous ne devez pas le 
poursuivre.

Voici donc réglé le premier obs-
tacle à la réussite de la séance. Il 
faut ensuite s’occuper de votre 
attitude. Elle est centrale dans le 
processus d’éducation. 
Si vous avez peur d’être griffé 
quand il se débattra, vous allez 
dégager du stress et être mala-
droit. Vous devez être sûr de vos 
gestes et de vos intentions. Si vous 
hésitez en vous disant « Com-
ment vais-je faire pour attraper ce 
satané lapin, je sens qu’il va en-

core m’échapper…», il va le per-
cevoir et va effectivement vous 
échapper. Vous devez avoir l’air 
assuré sinon votre lapin aura peur 
et vous entrerez dans un cercle 
vicieux : manque d’assurance > 
gestes maladroits et inefficaces > 
peur du lapin > griffures et fuite 
> poursuite > échec complet. 

Entraînez-vous à faire le mouve-
ment que vous devez faire pour 
l’attraper. Visualisez si besoin et 
lancez-vous sans hésiter et sans 
le relâcher s’il se débat. Parlez-
lui, expliquez-lui pourquoi vous 
tenez à le porter.

Revêtez votre tenue de combat 
préférée : jambes et manches lon-
gues, pas de décolleté. Si votre la-
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Flocon a dû être amputé d’un orteil. Suite à l’intervention des soins locaux sont nécessaires, 
ainsi qu’un bandage et un petshirt pour l’empêcher de ronger sa plaie. Dans ce type de situa-
tion, il est indispensable de savoir attraper et manipuler un lapin. Inutile, en effet, d’ajouter au 
stress du soin celui d’une capture !

pin est vraiment une terreur inte-
nable, ajoutez des gants si besoin 
à votre panoplie. Il est préférable 
de vous couvrir de manière ex-
cessive que d’être terrifié à l’idée 
d’être à nouveau griffé.

Une fois votre tenue de combat 
revêtue, dirigez-vous d’un pas 
assuré vers votre lapin lorsqu’il 
est dans son enclos et asseyez-
vous. Si votre lapin vit en cage, ce 
qui n’est pas du tout conseillé et 
contribue à vos difficultés à l’édu-
quer, transportez sa cage dans une 
petite pièce, sortez-le et fermez la 
cage pour qu’il ne puisse plus s’y 
réfugier. Vous pouvez également 
utiliser sa cage de transport pour 
le transférer de son lieu de vie ha-
bituel à votre « espace de travail ».

Il est important de s’entraîner 
dans un espace réduit dans lequel 
il ne peut ni fuir ni s’épuiser en 
courses-poursuites. Les toilettes, 
la salle de bain ou une petite cui-
sine sont des possibilités. Le sol 
ne doit pas être glissant pour qu’il 
puisse s’y déplacer sans difficul-
tés. Idéalement si vous pouvez 
le coincer dans un angle et vous 

mettre en tailleur avec vos cuisses 
et/ou jambes qui le bloquent, ce 
sera plus simple. Il n’y a rien de 
pire que de s’entraîner dans une 
grande pièce où à chaque ten-
tative le lapin va fuir et aller se 
cacher. C’est infernal pour tout le 
monde. Vous pouvez également 
mettre un coussin ou un oreiller 
sur vous pour plus de confort 
une fois qu’il sera installé.

Une fois votre lapin immobilisé 
sur le coussin, rassurez-le en lui 
parlant, faites quelques caresses le 
temps que son rythme cardiaque 
baisse... et relâchez-le ! Recom-
mencez plusieurs fois pour qu’il 
intègre que l’on peut être pris 
puis relâché très rapidement et 
que l’épreuve n’est donc pas si 
terrible. S’il est très stressé vous 
pouvez arrêter là pour la première 
séance sinon, poursuivez ! Quand 
il aura commencé à baisser la 
garde, retirez le coussin et tenez 
votre lapin fermement dans vos 
bras. S’il accepte cette position, 
élevez encore le niveau en restant 
debout au lieu de vous asseoir.
Quand cette étape est gérée, re-
tournez le déposer chez lui en 

marchant ! Ça y est, votre lapin se 
laisse porter ! Idéalement, faites 
la séance juste avant de servir le 
repas comme ça, en rentrant chez 
lui il aura une bonne surprise !

Pendant une séance d’éducation, 
il ne faut pas laisser de porte de 
sortie au lapin. C’est vous qui 
donnez le tempo et décidez d’ar-
rêter. Il faut que chaque séance 
atteigne son objectif, quitte à re-
voir ce dernier à la baisse. Si vous 
devez vous arrêter à la première 
étape de la séance, ce n’est pas 
un problème. Vous reprendrez la 
séance un autre jour, si possible le 
lendemain, et les progrès arrive-
ront petit à petit.

Gwenaëlle
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Vie sauvage

La dure vie du lapin… de garenne !

En avril 2017, j’ai vu passer une 
petite boule de poils entre mes 
pots de fleurs ; ayant souvent 
des rats et des souris, campagne 
oblige, je ne m’y suis pas plus in-
téressée sur l’instant.
Ma chienne Iouka grattait fréné-
tiquement derrière les pots, je me 
suis approchée et j’ai aperçu un 
lapereau de garenne âgé d’à peine 
deux mois qui avait dû tomber 
du bois qui est juste au-dessus de 
ma maison ! Après l’avoir attrapé 
non sans mal, je l’ai remonté dans 
son milieu naturel (j’ai un escalier 
attenant au bois).
Mais, peu de temps après, je vois 
à nouveau un jeune lapin cou-
rir entre mes pots de fleurs, qui 
connaît parfaitement le chemin 
entre les rochers pour descendre 
ou remonter dans le bois. Il vient 
se nourrir du trèfle et de tout un 

tas de plantes qui sont bien plus 
abondantes que dans la forêt.
En inspectant le bois j’ai trouvé 
ce qui semblait être un terrier 
détruit ainsi que les restes d’un 
lapin…

Il est probable qu’un prédateur, 
renard ou chat, ait détruit un ter-
rier et que mon petit lapin soit le 
seul survivant, il est encore jeune 
mais semble sevré et en bonne 
santé.
Nestor - j’ai fini par lui donner un 
prénom sans savoir s’il s’agit d’un 
mâle ou une femelle - a élu domi-
cile sur une pente entre le bois et 
ma maison.

Depuis, il vient souvent devant 
ma maison grignoter du trèfle, 
il adore les fleurs ! Il aime aussi 
beaucoup les sedums spurium 
(orpin), qui sont pourtant des 
plantes grasses. Il y a quelques 
années j’avais des lapins de com-
pagnie et j’avais semé de quoi 
leur faire une prairie : graminées 
diverses, plantain, achillée, bara-
ban, soucis, trèfles… Cela pro-



Automne/Hiver 33www.ladureviedulapinurbain.com

fite maintenant à un lapin de ga-
renne ! Il passe aussi beaucoup de 
temps dans le sous-bois que j’ai 
commencé à aménager ; je n’ai 

plus besoin de tailler les bordures, 
Nestor s’en charge !
Peu à peu j’ai pu me rapprocher 
de lui sans qu’il ne se sauve ; 

aujourd’hui j’arrive à passer à 50 
cm !
Il reste cependant sur ses gardes 
et détale dès qu’il entend un bruit 
suspect ou des gens discuter sur la 
route. Cela me rassure car j’avais 
peur qu’il devienne trop familier.
Il y a beaucoup de chasseurs dans 
le coin.
En prévision de l’hiver qui est 
assez rude ici, je lui ai installé un 
petit abri avec de l’eau et un peu 
de foin. Beaucoup de personnes 
installent des mangeoires pour 
les oiseaux, les écureuils, des abris 
à insectes, des nichoirs… Pour-
quoi ne pas aider les lapins de 
garenne ?

Peut-être que l’on peut avoir peur 
des « dégâts », le lapin sauvage 
étant souvent considéré comme 
un nuisible. Nestor fait quelques 
trous, grignote mes graminées 
d’ornement et taille certains ar-
bustes qui s’en passeraient, mais 
il a sa place. Le sous-bois est sa 
maison. J’aime beaucoup le regar-
der, je lui parle, j’ai eu droit à deux 
petits bonds !

J’espèrais avoir la chance de pou-
voir l’observer longtemps, la vie 
d’un lapin de garenne n’est pas 
facile, les prédateurs, les maladies, 
le manque de nourriture, la des-
truction de son habitat…
Malheureusement depuis la pre-
mière ébauche de cet article Nes-
tor a disparu... C’était le jour de 
l’ouverture de la chasse...
J’espère que ce n’est qu’une coïn-
cidence et qu’il est parti intégrer 
une garenne.

Cindy
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Une lune dansant autour de la 
Terre, tantôt dévoilant ses crois-
sants, tantôt se montrant entière. 
Puis l’Homme intrigué levant 
ses yeux vers elle, observant ses 
marques, succombe à une irré-
sistible paréidolie et donne nais-
sance à la légende du lapin lunaire 
ou lapin de Jade. 
Ou plutôt aux légendes, car la 
vision lunaire est changeante, 
des territoires aztèques à l’Est 
de l’Asie, l’Homme vit, pense et 
croit différemment.

Dans le Chu Ci, une antholo-
gie de poèmes chinois datant de 
plus de 400 ans av. J.-C., le lapin 
de la lune y est accompagné d’un 
crapaud et y prépare un remède 
pour les mortels.
En Asie de l’Est, le lapin est 
représenté avec un pilon et un 
mortier et produit l’élixir de vie pour la déesse de la lune Chang’e.
C’est cette histoire qui depuis Houston a accompagné 3 astronautes au destin d’exception, jusqu’au pre-
mier pas de l’Homme sur la lune, territoire mystérieux et tant convoité. 
Mission Apollo 11, 5e jour (20 juillet 1969), préparations pour l’atterrissage sur la Lune :
095:17:28 Evans : Roger. Among the large headlines concerning Apollo this morning, is one asking that you watch for a 
lovely girl with a big rabbit. An ancient legend says a beautiful Chinese girl called Chang-O has been living there for 4,000 
years. It seems she was banished to the Moon because she stole the pill of  immortality from her husband. You might also look 
for her companion, a large Chinese rabbit, who is easy to spot since he is always standing on his hind feet in the shade of  a 
cinnamon tree. The name of  the rabbit is not reported.
095:18:15 Collins : Okay. We’ll keep a close eye out for the bunny girl.
(Evans : Parmi les grands titres de la mission Apollo ce matin, il y en a un qui demande à ce que vous guet-
tiez une adorable fille avec un grand lapin. Une légende ancienne raconte qu’une magnifique fille chinoise 
du nom de Chang’O vit là-bas depuis 4000 ans. Il semble qu’elle ait été bannie sur la Lune pour avoir volé 
la pilule d’immortalité à son mari. Vous devriez aussi chercher son compagnon, un grand lapin chinois, 
facile à trouver puisqu’il se tient en permanence sur ses pattes arrière à l’ombre d’un cannelier. Le nom du 
lapin n’a pas été rapporté. 
Collins : Okay. On gardera l’œil ouvert dehors pour la fille au lapin.)

Culture

Le lapin lunaire
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Mais redescendons sur Terre l’histoire d’un instant et l’instant d’une histoire.
Laissons-nous emporter par le folklore asiatique jusqu’aux contes bouddhistes de Jakata dont la légende du 
lapin lunaire est aujourd’hui toujours célébrée en Chine, au Japon, en Corée, au Sri Lanka, en Thaïlande, 
au Vietnam, au Cambodge, ou encore en Birmanie.
Elle y donna même naissance à la fête de la mi-automne (autrement appelée fête de la lune le 15e jour du 
8e mois lunaire), évènement annuel de premier plan en Chine ainsi qu’au Vietnam et dans d’autres pays. 
Selon la légende, 
un singe, une loutre, un chacal et un lapin, 
un soir de pleine lune étaient résolus à faire acte de charité, 
dans l’espoir d’une récompense à la hauteur de cette démonstration de vertu. 
Alors vint à eux un vieil homme, mendiant et affamé. 
Le singe grimpa aux arbres pour lui en offrir ses fruits. 
La loutre attrapa un poisson et lui en fit don.
Le chacal vola un lézard et un pot de lait caillé. 
Mais le lapin, sachant seulement cueillir l’herbe dont le vieillard ne saurait se sustenter, décida d’offrir son 
propre corps comme nourriture en se jetant dans le feu que l’homme avait allumé. 
Toutefois il ne fût pas brûlé. 
Le vieil homme se révéla être la divinité Śakra, qui touchée par la vertu du lapin, 
dessina son portrait dans la lune pour que tous puissent l’admirer. 
Il est raconté que l’image de la lune est toujours drapée dans la fumée qui s’est élevée
lorsque le lapin fit cet ultime sacrifice en se jetant dans le feu.

Sans doute allez-vous alors contempler la lune, les yeux plein d’étoiles, avec un regard différent et intrigué 
en ces fêtes de fin d’année. 
Comme Evans l’a fait avec Aldrin, Collins et Armstrong, à vous aussi je demande de garder les yeux grands 
ouverts aux différentes illustrations du lapin lunaire (mangas, dessins animés, peintures, sculptures et autres 
représentations qui nous entourent).

Car sans en avoir conscience, bercés par sa douce lumière sous le ciel nocturne, peut-être vivons-nous 
depuis plusieurs milliers d’années dans l’ombre d’un lapin d’exception, dont seule la lune sait le vrai nom.

Lorène
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MC

L’écho des Garennes
14ème anniversaire du site et Changement de nom

Le site Marguerite & Cie est devenu celui de La dure 
vie du lapin urbain à l’occasion de son quatorzième 
anniversaire. Vous pouvez désormais le retrouver à 
l’adresse www.ladureviedulapinurbain.com.
Les adresses de contact ont changé également :
Contact général : contact@ladureviedulapinurbain.
com
Annuaire véto : veto@ladureviedulapinurbain.com
Casting : casting@ladureviedulapinurbain.com

Si vous êtes inscrit à la lettre d’information, vous 
continuerez à la recevoir !

Vous pouvez également nous retrouver sur le blog :
http://ladureviedulapinurbain.blogspot.fr/

sur Facebook : https://www.facebook.com/ladureviedulapinurbain/

et sur pinterest : https://www.pinterest.fr/ladureviedulapinurbain/

VIRUS RHDV2 - VHD2
Le VHD2 ou RHDV-2 continue à faire des ravages, principalement dans le nord et l’est de la France. Cet 
hiver, il est particulièrement actif  en Bourgogne. Même si le virus touche principalement les lapins sau-
vages et les élevages, les lapins de compagnie ne sont pas à l’abri. Il est donc très important de faire vacci-
ner les lapins contre ce virus spécifique en plus des vaccins habituels. Le vaccin le plus utilisé en France est 
le FILAVAC VHD K C+V mais en Belgique c’est le vaccin ERAVAC qui est privilégié. 
Même si  l’hiver semble être une période moins risquée, ce virus continue à faire des ravages pendant la 
saison froide chaque année.
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Granulés 1oo% naturels
Le site www.bamm-paris.com propose des granulés 
100% naturels. Les premiers (en haut sur la photo) sont 
composés à 100% de phléole des prés (timothy hay) 
Bio et les seconds sont composés d’herbes et plantes 
de prairies naturelles, d’avoine verte, de carottes, des 
fleurs de camomille, de l’ortie et du plantain.
Aucun de ces granulés ne contient de conservateurs, 
de colorants, de sucre ou de graisse ajoutés ni d’addi-
tifs.
Si votre lapin mange correctement son foin et sa ver-
dure, les granulés 100% phléole des prés Bio ne sont 
pas très utiles. En revanche, ils peuvent être utiles aux 
lapins qui ont du mal à manger du foin. Attention 
cependant, il faudra être persévérant car sans tous les 
sucres, graisses et autres additifs présents dans les ali-
ments les plus connus, ces granulés ne sont pas folle-
ment attirants pour les lapins. Il ne faut donc pas aban-
donner  au premier refus.
Les petits granulés, quand à eux, sont bien plus savou-
reux et faciles à manger et poseront moins de diffi-
cultés tout en offrant eux aussi une grande quantité 
de fibres (près de 28% pour les gros et 24% pour les 
petits). Ils sont donc parfaits pour les lapins adultes.
Ces granulés ne sont, en revanche, pas adaptés aux besoins des lapereaux.
Autre avantage de ces granulés, ils ne contiennent aucun OGM contrairement à la quasi totalité des gra-
nulés disponibles sur le marché.

SAUVETAGE organisé par
l’association EQUANI
L’association EQUANI a réalisé un sauvetage de 73 lapins laissés à l’aban-
don dans des conditions attroces. 
Ce dernier sauvetage a mis l’association en difficulté. Elle doit faire face 
à de nombreux frais vétérinaires mais également acheter du matériel : 

enclos, nourriture, compléments 
alimentaires, cabanes, etc.
Vous pouvez suivre leurs actions 
via leur page facebook : https://www.facebook.com/equani.
asso/
Vous pouvez également adopter dès à présent des lapins !
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Multiplier un saule
Le saule est comestible pour les lapins, pour autant que 
cela soit en petite quantité. C’est une chance car, sa repro-
duction est très facile à mettre en œuvre.
Il suffit de couper des rameaux de l’année d’un bel arbre 
et de les mettre dans l’eau. Au bout d’un certain temps 
des racines se forment. On les laissent grandir, on ajoute 
un peu de terre pour habituer l’arbre naissant à son futur 
terreau et on les plante en pot, à l’abri des quenottes des 
lapins le temps qu’ils se fortifient. Puis à la fin de l’au-
tomne, on met les branches serrées en terre si on a un 
jardin, ou en pot adapté au balcon.
Tant que l’arbre est petit il faut le protéger, mais plus tard il se régénérera tout seul.
Les lapins aiment bien en grignoter de temps en temps, feuilles comme branches.
Ainsi, quelques rameaux peuvent se grandir en bel arbre, pour autant qu’ils soient bien arrosés et protégés 
les deux premières années.
J’ai testé le saule tortueux (photo avec l’arbre), et le saule pleureur (photo avec les racines), mais cette façon 
de procéder est valable pour toutes les variétés.

Au Jardin
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L’églantier
Cette espèce est également sans danger pour le lapin. Au 
jardin, il embellit une haie. Sa taille s’effectue aux pre-
mières gelées, après l’apparition des fruits. Profitez donc 
de ces baies colorées pour vos décorations d’ambiances 
de Noël !
Vous en trouverez facilement en lisière de forêt, de pâtu-
rage, là où les haies et les buissons foisonnent. Non seu-
lement la promenade est vivifiante, mais la récolte est une 
récompense au petit effort fourni. Attention, ça pique ! 
Munissez-vous de gants et d’un sécateur, ou d’un couteau de poche, plus léger. Profitez également de 
prélever des boutures de 20 cm sur les extrémités des rameaux de l’année. Fichez-les dans un mélange de 
2/3 de terre légère et d’1/3 de sable, gardez-les dans un endroit ombragé, et maintenez la terre humide. 
Au printemps, repiquez ces boutures enracinées dans un sol sain et bien drainé, exposé au soleil. Pailler le 
sol facilitera la reprise. Naturellement, il ne s’agit pas d’en offrir un bol en dessert pour votre lapin, mais si 
une baie tombe et que le petit malin la croque ce sera sans danger.
Vous pouvez également utiliser les fruits de vos derniers rosiers (non traités) si vous n’avez pas eu la néces-
sité de les tailler à l’automne. Une branche trouvée chez le fleuriste provient certainement du rosier du 
Japon (Rosa Rugosa), qui a cette caractéristique de porter des fruits très ronds.

Le bouleau 

Ce bel arbre étincelant est un des must de la décoration de Noël.
Comme il n’a pas besoin de taille d’entretien, c’est en forêt que l’on pourra trouver des branches cassées à 
ramener chez soi. En les brossant, on ravivera la belle blancheur de son écorce.

Si vous avez la chance de posséder un jardin ou un terrain, 
c’est en automne/hiver que l’on peut scier les branches 
du bouleau sans trop le faire souffrir, lorsque l’arbre est 
au repos.

Les lapins adorent grignoter l’écorce en automne et du-
rant l’hiver : offrez-leur une partie de votre collecte, ce 
sera un joli cadeau !

Lors d’un prélèvement, utilisez toujours un outil propre et 
bien aiguisé pour ne pas transmettre de maladie à l’arbre. 
Respectez l’environnement en restant parcimonieux et en 
ne laissant pas le lieu défiguré après votre passage.
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 Que faire avec...
 des légumes racines ?

Pour un plat à four de 23 cm de diamètre
Préparation : 15 minutes
Cuisson : 1 heure
Difficulté : 

500 g de pommes de terre
500 g de légumes racines (céleri-rave, panais, 
persil racine, carottes...)
2 oignons moyens
4 gousses d’ail
2 oeufs
sel et poivre à votre convenance
1 pincée de muscade en poudre
1 cuillère à soupe bombée de farine matzo, 
de fécule de pomme de terre ou de farine 
classique.
1 cuillère à soupe d’huile et de quoi graisser 
le plat.

La réalisation de ce plat est enfantine et le résultat réconfortant aussi bien en plat principal, accompagné 
d’une salade composée, qu’en accompagnement.
Préchauffez votre four à 180°
Épluchez les légumes et coupez-les en tronçons pouvant passer dans votre robot ménager. Réglez votre 
robot sur le mode râpe, puis râpez tous les légumes des pommes de terre à l’ail. Alternez les légumes pour 
qu’ils se mélangent bien entre eux. Réservez. Dans un grand saladier, battez les oeufs avec les épices et la 
farine. Ajoutez les légumes râpés et mélangez bien.
Graissez votre plat, idéalement avec de l’huile chaude, puis versez la préparation. Ne lissez pas la surface, 
essayez au contraire de créer du relief  pour que votre kugel soit bien croustillant. Arrosez d’un filet d’huile.
Placez au four pendant environ 1h à 180°. Si le kugel dore trop rapidement, recouvrez-le de papier cuisson.
Il ne vous reste plus qu’à servir !
Vous pouvez le réaliser en plus grande quantité mais n’utilisez pas de plat trop profond car un kugel trop 
épais sera moins croustillant et demandera une cuisson plus longue.
Il est possible également de détourner le kugel en accompagnement festif  dans une version pommes de 
terres/céleri-rave. Vous vous approcherez alors des gratins de fêtes anglo-saxons et scandinaves.
Bon appétit !

Kugel de légumes d’ hiver
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Mobile naturel

Une petite déco pour l’extérieur facile à réaliser et 
qui ne demande pas de matériel extraordinaire. Il 
faut, par contre, utiliser un bois comme le noisetier, 
le chêne, le frêne, l’érable... Pas un bois qui rend de 
la sève comme le pin car ça colle, sauf  si votre bois 
est sec depuis longtemps !

Couper 4 tranches d’environ 2 cm d’épaisseur dans 
la grosse branche, percer les tranches sur un bord.
Coller des petites décos et vernir (en option).
Casser l’assiette en ardoise afin d’obtenir des mor-
ceaux entre 5 et 10 cm de long, les percer sur un 
bord. Percer 3 trous dans la branche de 30 cm, à 
égale distance.
Commencer le montage par le bas, enfiler une grosse 
perle en verre, faire un noeud au-dessus, laisser 3 cm 
de fil doublé, faire un noeud, enfiler une rondelle de 
bois, faire un noeud au-dessus, laisser 3 cm de fil, 

faire un noeud, enfiler un bout d’ardoise, etc... Pas-
ser les fils dans le premier trou de la branche, nouer 
et garder 20 cm de fil qui serviront pour accrocher 
le mobile. Faire la même chose pour le troisième 
trou. Pour celui du milieu, enfiler les éléments de la 
même façon mais ne pas laisser de fil en plus après 
le dernier noeud. Réunir les fils du trou 1 et 3 par un 
double noeud. Il n’y a plus qu’à accrocher!
Vous pouvez bien entendu modifier la longueur des 
fils et de la branche pour ajouter d’autres trous...

Cindy

Fournitures
- 3 m de ficelle de jardin
- 1 bout de branche d’une dizaine de 
centimètres de long et 5 cm de dia-
mètre
- 1 branche de 30 cm de long et de 2 
cm de diamètre
- 1 assiette en ardoise
- 1 marteau
- 1 scie à bois
-     1 perceuse avec un foret bois dia-
mètre 5 mm et un foret béton dia-
mètre 5 mm.
- 3 grosses perles en verre type donuts 
ou pendentif (sur PerlesandCo par 
exemple)
- En option, du vernis extérieur bois 
et des petites décoration à coller bois 
ou métal.
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Durant un mois de décembre comme les autres, 
j’avais tricoté ce modèle de petites souris d’Alan 
Dart et mes yeux d’enfants y ont vu un lapin :
http://www.alandart.co.uk/product/all-patterns/
furry-fairiesfree/
Il ne m’en fallut pas plus pour manipuler « généti-
quement » le rongeur en lagomorphe laineux. Mais la 
nouvelle bestiole était encore bizarre. Une curiosité 
mi-chat, mi-lapin. Il fallait la croiser avec un autre 
spécimen. J’ai jeté mon dévolu sur les doudous de la 
très douée Julie Williams et ses little cotton rabbits. 
Et j’en suis arrivée à ce résultat : une nouvelle créa-
ture décorative pour votre sapin.
Alors si vous êtes une petite fée confirmée de la 
laine, prenez vos aiguilles à tricoter magiques et 
jouons au Docteur Frankenstein. Je ne sais pas si 
cela sera de la magie ou de la sorcellerie ou peut-être 
une nouvelle médecine expérimentale du fil mais je 
vous invite à croiser mademoiselle souricette-ange 
avec petit lapin en coton. 
On commence par le corps du lapin. Le premier 
rang correspond au popotin de la bestiole et le der-
nier rang au museau.
Monter sur une aiguille 12 mailles avec la couleur 

acier (gris)

1er rang : tricoter 12 mailles endroit.
2ème rang : 1 maille lisière , *1 augmentation inter-
calaire tricotée à l’envers, 1 maille envers*, tricoter 
11 fois de *à*
= on obtient 23 mailles.
3ème rang : tricoter 23 mailles envers.
4ème rang : 1 maille lisière, *1 augmentation inter-
calaire tricotée à l’envers, 2 mailles envers*, tricoter 
11 fois de *à*
= on obtient 34 mailles.
5ème rang : tricoter 34 mailles envers.
6ème rang : 1 maille lisière, *1 augmentation inter-
calaire tricotée à l’envers, 3 mailles envers*, tricoter 
11 fois de *à*
= on obtient 45 mailles.
7ème au 14 ème rang : tricoter en jersey endroit.
15ème rang : tricoter * 2 mailles endroit, 2 mailles 
tricotées ensemble à l’endroit*, tricoter 11 fois de 
*à* et terminer le rang par 1 maille endroit
= on obtient 34 mailles.
16ème rang : tricoter 34 mailles envers.
17ème rang : changer de couleur pour réaliser le mo-

Lapin-ange pour sapin
Fournitures
- 1 pelote Partner 3,5 de Phildar colo-
ris Pavot
- 1 pelote Partner 3,5 de Phildar colo-
ris Acier
- 1 pelote Partner 3,5 de Phildar colo-
ris Blanc
- 1 pelote Partner baby de Phildar co-
loris blanc
- 1 paire d’aiguilles  numéro 3,5
- 1 jeu d’aiguilles double pointe numé-
ro 3,5
- 1 crochet 2,5
- Bourrage synthétique
-     1 petite décoration de votre choix 
à placer entre les pattes du lapin, par 
exemple, un grelot.
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tif  à rayures rouge et blanc. On commence par le 
coloris pavot (rouge) en tricotant 34 mailles endroit.
18ème rang :  tricoter 34 mailles envers pavot (rouge)
19ème rang : changer de couleur, tricoter 34 mailles 
endroit avec le coloris blanc
20ème rang :  tricoter 34 mailles envers avec le colo-
ris blanc
21ème rang : changer de couleur, tricoter 34 mailles 
endroit avec le coloris pavot (rouge)
22ème rang : tricoter 34 mailles envers pavot (rouge)
23ème rang : changer de couleur, tricoter 34 mailles 
endroit avec le coloris blanc
24ème rang :  tricoter 34 mailles envers avec le colo-
ris blanc
25ème rang : changer de couleur, tricoter 34 mailles 
endroit avec le coloris pavot (rouge)
26ème rang : tricoter 34 mailles envers pavot (rouge)

27ème rang : changer de couleur, tricoter avec le 

coloris blanc 1 maille lisière, * 2 mailles endroit, 2 
mailles tricotées ensemble à l’endroit*,  tricoter 8 
fois de *à* et terminer le rang par 1 maille endroit.
= Reste 26 mailles
28ème rang :  tricoter 26 mailles envers avec le colo-
ris blanc.
29ème rang : tricoter 34 mailles envers pavot (rouge)
= Reste 18 mailles.
30ème rang : tricoter 18 mailles envers pavot (rouge)
31ème rang : changer de couleur, reprendre et termi-
ner l’ouvrage avec le coloris acier (gris) et tricoter 18 
mailles endroit.
32ème rang : 1 maille lisière, *1 augmentation inter-
calaire tricotée à l’envers, 2 mailles envers*, tricoter 
8 fois de *à* et terminer le rang par 1 maille envers.
= on obtient 26 mailles.
33ème rang : tricoter 26 mailles endroit
34ème rang : 1 maille lisière, 1 maille envers, *1 aug-
mentation intercalaire tricotée à l’envers, 3 mailles 
envers*, tricoter 8 fois de *à* et terminer le rang par 

1 maille envers.
= on obtient 34 mailles.
35ème au 42ème rang : tricoter ces 34 mailles en jer-
sey endroit
43ème rang : 1 maille lisière, * 2 mailles endroit, 2 
mailles tricotées ensemble à l’endroit*, tricoter 8 
fois de *à* et terminer le rang par 1 maille endroit.
= on obtient 26 mailles.
44ème rang : tricoter 26 mailles envers
45ème rang : 1 maille lisière, * 1 maille endroit, 2 
mailles tricotées ensemble à l’endroit*, tricoter 8 
fois de *à* et terminer le rang par 1 maille endroit.
= on obtient 18 mailles.
46ème rang : tricoter 26 mailles envers
47ème rang : 1 maille lisière, * 2 mailles tricotées en-
semble à l’endroit*, tricoter 8 fois de *à* et terminer 
le rang par 1 maille endroit.
= on obtient 10 mailles.
48ème rang : tricoter 10 mailles envers, couper le fil 
en laissant 10 centimètres de long,glisser le fil dans 
les 9 mailles restantes et resserrer au maximum.

Les oreilles :
Pour ce faire, il vous faudra en tricoter deux exem-
plaires à moins que sur votre planète extraterrestre 
vos lapins n’en aient qu’une. Mais non je ne me 
moque pas, je ne suis qu’une facétieuse terrienne! 
Paix sidérale dans vos soucoupes volantes! Reve-
nons à notre bestiole. Monter 11 mailles avec le 
coloris acier (gris) sur une aiguille 3,5 et continuer 
au point de riz comme suit. Pour cela je vais utiliser 
des abréviations...
1 maille endroit = 1 m end
1 maille envers = 1 m env
1er rang : 1m end, 1 m env, 1m end, 1 m env, 1m 
end, 1 m env, 1m end, 1 m env, 1m end, 1 m env, 
1m end
2ème rang : 1 m env, 1 m end, 1 m env, 1 m end, 1 m 
env, 1 m end, 1 m env, 1 m end, 1 m env, 1 m end, 
1 m env
Répéter ces deux premiers rangs pendant 16 rangs 
au total.
17ème rang : 1m end, 1 m env, 1m end, 1 m env, 3 
mailles rabattues ensemble à l’endroit, 1 m env, 1 m 
end, 1 m env, 1 m end
= il reste 9 mailles
18ème rang : 1 m env, 1m end, 1 m env, 1m end, 1 m 
env, 1m end, 1 m env, 1m end, 1 m env
19ème rang : 1m end, 1 m env, 1m end, 3 mailles 
rabattues ensemble à l’envers, 1m end, 1 m env, 1m 
end
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= il reste 7 mailles
20ème rang : 1 m env, 1m end, 1 m env, 1m end, 1 m 
env, 1m end, 1 m env
21ème rang : 1m end, 1 m env, 3 mailles rabattues 
ensemble à l’endroit, 1 m env, 1m end
= il reste 5 mailles
22ème rang : 1 m env, 1m end, 1 m env, 1m end, 1 
m env
23ème rang : 1m end, 3 mailles rabattues ensemble à 
l’envers, 1m end
= il reste 3 mailles
Couper le fil en laissant 10 centimètres de long, glis-
ser le fil dans les 3 mailles restantes et resserrer au 
maximum

Les bras :
Nous allons à présent tricoter les bras. Pour cela 
nous allons utiliser les trois couleurs de la qualité 
partner 3,5 citées dans les fournitures. Les colo-
ris pavot (rouge) et blanc pour le motif  rayé des 
manches et le coloris acier pour finir l’extrémité 
du bras.. Quand je vais vous écrire que cela va se 
faire avec juste deux aiguilles double pointe et que 
nous allons tricoter en rond, je vous devine fébriles, 
petite perle de sueur sur le front... Est-ce que je 
vous emmène au suicide en laine ? Est-ce que mon 
mono-neurone a trop fumé sa pelote ? Que nenni!!! 
Tout est possible ou presque avec un brin de fil et 
de folie.
Pour faire deux jolis bras, nous allons utiliser la 
technique de la cordelette ou i-cord. Vous l’expliquer 
serait vraiment un supplice qui entamerait même la 
plus patiente d’entre vous. Si je me lançais dans cette 
aventure, je pense qu’à la fin de mes explications 
vous auriez le temps de tricoter 3 paires de chaus-
sette et une couverture granny pour un lit king size... 
Donc mieux vaut que je laisse la vedette à quelques 
liens plus condensés et tellement plus efficaces que 
mon blabla technique soporifique. Alors en piste : 

- http://blog.echappee-laine.fr/2016/10/18/trico-
ter-cordelette-i-cord/
- h t t p : / / w w w . y o u t u b e . c o m /
watch?v=h6AtFuA9xv8
À présent que vous êtes incollables sur le plan tech-
nique, revenons à nos moutons.
Sur une aiguille double pointe numéro 3,5 , monter 
7 mailles avec le fil couleur pavot.

1er et 2ème rang : tricoter en jersey avec le coloris 
pavot
3ème  et 4ème rang : tricoter en jersey avec le coloris 
blanc
5ème  et 6ème rang : tricoter en jersey avec le coloris 
pavot
7ème  et 8ème rang : tricoter en jersey avec le coloris 
blanc
9ème  et 10ème rang : tricoter en jersey avec le coloris 
pavot
11ème  et 12ème rang : tricoter en jersey avec le coloris 
blanc
13ème  et 14ème rang : tricoter en jersey avec le colo-
ris pavot
15ème au 19ème rang : changer de couleur et faire 5 
rangs de jersey en coloris acier puis couper le fil en 
laissant 10 centimètres de long. Glisser le fil dans les 
8 mailles et resserrer au maximum.
Tricoter un second bras identique.

Les pattes :
Comme pour les bras, il vous faudra tricoter une 
cordelette ou i-cord.
Donc sur une aiguille double pointe numéro 3,5 , 
monter 7 mailles en coloris acier et réaliser une cor-
delette de 12 rangs. Couper le fil en laissant un peu 
de longueur. Glisser le fil dans les 7 mailles et res-
serrer au maximum. 
Tricoter une seconde patte arrière identique.
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Les ailes :
Pas de tricot mais cette fois-ci du crochet! Il faut 
s’armer de la pelote partner baby blanche et d’un 
crochet numéro 2,5. 
Faire une chaînette de 5 mailles en l’air 
1er rang : faire la première maille serrée dans la se-
conde maille en l’air de la chaînette, puis une maille 
serrée dans les 3 mailles en l’air suivantes, crocheter 
une maille en l’air et tourner
2ème au 5 rang : crocheter une maille serrée dans 
chaque maille serrée du rang précédent, une maille 
en l’air et tourner
6ème rang : crocheter une maille serrée dans chaque 
maille serrée du rang précédent, continuer à croche-
ter le long du coté de la pièce en faisant une maille 
serré au début de chaque rang, finissez en faisant 5 
mailles en l’air et tourner.
7ème rang : crocheter une maille serrée dans la se-
conde maille en l’air, puis une maille serrée dans 
chacune des 12 mailles suivantes, crocheter deux 
mailles serrées ensemble, une maille en l’air et tour-
ner  
8ème rang : crocheter deux mailles serrées ensemble, 
puis une maille serrée dans les 11 mailles suivantes, 
3 mailles en l’air et tourner
9ème rang : crocheter une maille serrée dans la se-
conde maille en l’air, puis une maille serrée dans 
chacune des 11 mailles suivantes, crocheter deux 
mailles serrées ensemble, une maille en l’air et tour-
ner  
10ème rang : crocheter une maille serrée dans les 13 
mailles suivantes, 3 mailles en l’air et tourner
11ème rang : crocheter une maille serrée dans la 
seconde maille en l’air, crocheter une maille serrée 
dans les 12 mailles suivantes, crocheter deux mailles 
serrées ensemble, puis finir en mailles coulées tout 
le long du côté de chaque rang et bien évidement en 
tricoter une seconde 

Assemblage :
Voilà le moment tant attendu de l’assemblage ! Pour 
cela il va falloir préparer votre bloc opératoire. «Mu-
nissez-vous d’une tronçonneuse, une bonne hache 
fera également l’affaire, quelques boulons, un fer à 
souder»... Mais je rigole, je vous prends pour des 
Docteurs Frankenstein en herbe. Zou un peu de sé-
rieux il va tout de même être demandé de créer un 
lapin chimérique. Alors ouvrez les mirettes, retenez 
votre souffle, sortez votre grosse aiguille à coudre 
et cousez (cf  Cristina Cordula... Ah la la ma ché-
riiiiieeee, je crois que je regarde trop la télé!!!!)
On commence par coudre le corps. Enfilez le fil 
laissé au dernier rang de l’ouvrage qui correspond 
au museau du lapin et remonter jusqu’au popotin, 
à quelques centimètre de la fin de la couture, n’ou-
bliez pas de fourrer de ouatine le corps avant de 
terminer cette première étape.
Admirez le rendu ! Sincèrement ne soyez pas dubi-
tatives ! Exprimez ce que vous en pensez ! Oui cela 
ressemble à un suppositoire en laine agrémenté de 
rayures, ou pour les plus girly d’entre vous, il y a des 
similitudes avec une éponge beauty blender. Mais 
restez confiantes!! Grande prêtresse Brillette com-
plètement détricotée du cerveau vous promet un 
lapin qui vole ou presque.
Il est temps d’ajouter les oreilles. Pour cela pliez à 
la base l’oreille pour obtenir une pince et assemblez 
cette dernière sur la tête. En faire de même pour la 
seconde. 
Avec un peu de fil noir, brodez les yeux et la truffe.
Coudre les bras de part et d’autres du corps et 
joindre les « mains » sous la tête . Positionnez les 
pattes arrières le long du popotin charnu et avec le 
fil de la même couleur  que le corps, crochetez une 
nope qui sera le petit pompon de la lapine. Pour 
cela faire 3 mailles en l’air, 5 brides, faire 1 jeté et le 
passer à travers toutes les mailles, serrez, coupez et 
rentrez le fil. Voilà c’est terminé!
«mayday mayday nous sommes en détresse, SOS 
crash assuré au pied du sapin»...et oui j’ai oublié les 
ailes!!!! Alors minute mes petits papillons, ressor-
tons notre boîte à outils. D’abord repassez à pleine 
vapeur ces 2 petites ailes pour bien les aplatir et pla-
cez l’aile sur le dos du pull du lapin. Faites de même 
avec la seconde aile... 
Il ne reste plus qu’à le placer dans votre sapin !

Brillette
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Christmas crackers

Les Christmas Crackers sont une tradition britan-
nique. Ils sont le plus souvent posés à côté ou sur 
l’assiette du réveillon et contiennent un petit gadget 
ou des friandises. Dans leur version authentique, 
l’ouverture provoque l’explosion d’un pétard mais 
dans notre version, nous nous passerons de cet ac-
cessoire très peu apprécié des lapins !
Commencez par imprimer le gabarit ci-contre. Dé-
coupez les contours au cutter à l’aide de la règle.
Évidez ensuite les losanges et percez les encoches.

Retournez et pliez en accordéon au-dessus, au-des-
sous et au milieu des lignes de losanges.
Placez des friandises dans la partie centrale puis 
roulez le cracker sur lui-même afin de le refermer. 
Fermez en utilisant les encoches, puis nouez un lien 
pour consolider le cracker. C’est prêt !

Fournitures
- du papier
- une imprimante
- un cutter de précision
- une règle
- de la ficelle
- des friandises ou des petits cadeaux
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